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AVANT-PROPOS 



Il y a long-temps que le besoin de livres élémentaires pour 
l’enseignement religieux israélite a été reconnu par toutes les per- 
sonnes qui, parleur position, ont été appelées à prendre part à 
cet enseignement. Jusqu’aujourd’hui les livres que d’ordinaire on 
mettait entre les mains des enfants, ont été ou trop incom- 
plets (comme nos livres de religion écrits en français) , ou trop 
compliqués (comme ceux qu’on emploie en Allemagne). • 

Cette remarque est également à faire pour les grammaires 
hébraïques. Cependant si la méthode et la concision sont né- 
cessaires quelquepart, c’est à coup sûr pour l’étude de la 
0 

langue hébraïque. Dans toute bonne école israélite, l’étude d* 
celte langue est aussi nécessaire que celle de l’allemand ou du 
français ; car , nos prières étant faites , dans tout l’univers , en 
hébreu, il est aussi essentiel, pour le jeune israélite, de con- 
naître la langue dans laquelle il doit parler à Dieu , que celles 
dont il se sert pour parler à ses semblables. L’enseignement de 

^ i 

l’hébreu doit donc , à juste titre , être considéré comme l’élément 
de tout enseignement religieux. Là ou cette élude est négligée, 
l’instituteur et le rabbin manquent au premier de leurs devoirs, 
qui consiste à faire apprendre à la jeunesse confiée à leur di- 
rection tout ce qu’elle doit savoir pour ne pas rester au-dessous 
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de la dignité de l’homme. Mais puisque, pour toutes les autres 
laDgues que l’on pourrait, au besoin, apprendre par l’usage, 
l’on se sert de grammaires méthodiques et d’exercices pour l’ap- 
plication des règles, à plus forte raison en devrait-il être de même 
pour l’hcbreu, qui dans l’esprit d’un grand nombre de personnes, 
n’est considéré que comme accessoire , et auquel par conséquent 
on croit devoir ne consacrer que peu de temps. 

Sans doute, il ne s’agit pas de faire de tous nos élèves des 
bébraïsants , sachant se servir de celte langue comme de la * 
langue maternelle ; mais toujours imporle-l-il que chacun com- 
prenne au moius à fond ses .prières et les parties de l’E, S. 
qui sont lues sans commentaires dans nos synagogues. 

11 faut donc , en classe , n’enseigner de' cette langue que les 
principes élémentaires du discours , sans se soucier du dédale 
de règles qui remplissent d’ordinaire nos grammaires hébraï- 
ques. Il faut encore que ces élémeuls soient enseignés d’après 
la méthode employée pour les autres langues, et que les 
mêmes notions générales de grammaire soient appliquées pour 
l une et l’autre de ces langues, afin de mener de front l'élude 
de la langue nationale et de l’hébreu. 

Le présent ouvrage ., fruit d’une expérience de dix ans , ne 
renferme que les notions les plus indispensables , arrangées d’a- 
près la méthode employée pour l’élude des langues dans nos 
écoles. Les thèmes et le petit vocabulaire , ajoutes à la fin de 
l’ouvrage, peuvent servir de premier livre de lecture que les 

J 

élèves ont à cludier dans la 6* cl la 7 e année. Parvenu à 
cet âge, l’élève connaissant déjà les dix parties dii discours, et 
sa mémoire étant enrichie d’un grand nombre de mois , il 
peut , en ne consacrant plus qu’une heure par jour à l’élude 
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' de l’hébreu , traduire successivement les parties historiques du 
Pcntateuque et les prières. 

Dans la rédaction du présent ouvrage, nous avons dû avoir 
égard à une autre considération , à celle du bon marché. Le 
manque d’ordre et par suite de progrès que l’on remarque 
ordinairement dans cette partie de l’enseignement , provient d e 
l’opposition que les parents mettent à acheter les livres néces- 
saires, vû leur prix élevé. Nous avons donc cherché, en mettant • 
le plus de concision possible dans notre rédaction , à établir 
cet abrégé au même prix que tous les autres ouvrages élémen- 
taires d’une étendue égale. 

Nous croyons rendre un véritable service à toutes les éco- 
les israélites de France , par la publication de cet ouvrage élé- 
mentaire , et nous osons compter sur le concours de MM. les 
rabbins et instituteurs , pour le faire introduire dans toutes 
les écoles , pour faciliter et propager une connaissance dont 
seule dépend, dans l’avenir, la dignité de notre culte extérieur. 

Déjà le comité supérieur de l’instruction primaire de l’ar- 
rondissement d’Allkirch , appréciant ces motifs , a classe ce 
livre parmi les ouvrages élémentaires à mettre entre les mains 
des enfants , et a décidé qu’il serait introduit dans toutes les 
écoles israélites de cet arrondissement. 
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ALPHABET HÉBREU. 

— — eaoGo*» — 

• l 

} t 1 n 1 a n « 

zayin*, yay , hé, daleth , guimel, beth , aleph, 

D !? D ' CD n 

noun’ , mem’, lamed , caph , yod, teth , ’heth, 

n p i p s . -d y' d 

tay , schin’, resch, koph , tsadi , pé , ayin, samech, 
Lettres finales. 

.r n 1,0 1 

tsadifinal, pé final, noun 1 final, mem’ final, caph final. 
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NOTIONS PRÉLIMINAIRES. ^5 


f. 1 er . Les vingt-deux lettres qui composent l’alphabet hébraïque, 
ne forment des syllabes que par l’adjonction de divers points, 
qui servent de voyelles. 

Ces points sont au nombre de dix, dont cinq sont longues, 
et cinq brèves. 

Longues :.'t" ^ a |»£p T ; 2 e i ; 5 e ^ è 

'yv-, i^aup^inï.'^w ° u 

Brèves : 1" £a nÇS ï 2 ° K ^Pgp^D ï 3 e N e 

§. 2. Les lettres ponctuées de voyelles longues forment 
par elles-mêmes des syllabes , qui sont appelées syllabes simples ; 
tandis que celles ponctuées de voyelles brèves ne forment des 
syllabes qu’en y ajoutant d’autres lettres sans voyelles; ces sylla- 
bes sont dites composées. Ainsi, une syllabe est sinfple, lorsque, 
outre la lettre ponctuée de la voyelle, il n’y en a plus d’autres 
qui soient sensibles ; elle est au contraire composée lorsque plu- . 
sieurs lettres sensibles n’ont qu’une seule voyelle : 

n'y» nj. '3»pn, sr. on, dn- 

t •• • J T : • * T “ 

1t tf tf tf 

§ . 5. Les quatre lettres 1 , , |“| , , quand elles sont immé- 

diatement précédées de voyelles» longues , deviennent muettes , 
c’est-à-dire insensibles dans la prononciation , mais de la ma- 
nière suivante seulement: ^ après toutes les voyelles , J“) après 
komatz, cholam etzéré, ^ après zéré et chirick , ^ après cholam et 
schuruk. 

§. h. Les lettres qui n’ont pas de voyelles sont ponctuées de 
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schva , deux points placés verticalement l’un sur l’autre : signe 
qui indique que la lettre sous laquelle il se trouve doit .être lue 
soit avec la voyelle précédente (dans ce cas. le schva est appelé nach 
ru). soit avec la voyelle qui suit, et le schva est appelé jg. 

Cependant les lettres qui sont à la fin des mots n’ont point de 
schva : ninçtÿpS- 

tf r/ i tf tr 

Remarque. Les quatre lettres p , fj , |“| , ^ ne peuvent ja- 
mais être ponctuées de schva-naa simple ; mais l’on ajoute à ce 
schva unedes trois voyelles komatz , palhach ou ségol, etaiors, selon 
celle de ces trois voy elles qui se trouve employée, il s’appelle 

$. h. On place quelquefois dans le cœur de la lettre un point, 
qu’on appelle daguasch Il y a deux espèces de daguasch : 1° 

p;n ffï* point indiquant que la lettre dans laquelle il se trouve 

doit être prononcée comme si elle était double, par exemple : 

qu’on lit comme s’il y avait comme n : S3 3*2 ; ]|3 

w- 

2 » bstt jn indiquant un changement de valeur dans la pro- 


corarae 


f/ W tf H 


nonciation ,de la lettre même. Les six lettres p J) ^ "U 3 sont 
seules susceptibles de ce point. Sans le point, elles sont Inès avec 
l’aspiration , de sorte que le.^ est équivalent à bh , ^ à gh , à dh , 
3 à ch , 3 à ph , p à th , et avec le point elles sont simplement 
b , g, d ,’ c , p|, t. Ce daguasch-kal n’est jamais placé que dans la 
première lettre d’un mot ou après un schva (“JJ; le daguasch plPl 

au contraire n’est placé qu’immédiatement après une voyelle brève, 

N W W 

non suivie de lettre sensible ou schva ru- Les cinq lettres H H 


p ^ ne peuvent recevoir aucun daguasch , et lorsqu’elles devraient 
être précédées immédiatement d’une voyelle brève, on change la 
brève en une voyelle longue correspondante, comme nfcOfcî. 
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§. 6. Outre les voyelles, il y a encore d’autres points, tels 
que les accents toniques servent ® prolonger le son 

des voyelles au-dessus desquelles ils se trouvent. Ainsi, moyen- 
nant l’accent , une voyelle brève obtient la valeur d’une longue, et 
une voyelle longue, celle de longue et brève, l’accent étant un 
demi-ton ajouté. L’usàge principal des toniques est de faire con- 
naître la liaison des différens membres de la phrase, mais ils sont 
tellement compliqués , qu’on doit dispenser les commençans de les 
apprendre. Il suffit de savoir que le plus souvent ils sont placés 
sur des voyelles longues qui sont suivies de schva !"Q , et sur des 

brèves qui n’en sont pas suivies ; hors ces cas , ils sont ordinai- 
rement placés sur la voyelle finale du mot (ullième) , et c’est une 
vho fw»; quand ils sont placés sur la pénultième, 
ils forment des 


§. 7. Les lettres , en général , sont divisées en trois espèces : 
4° Radicales ♦ toutes I e ® ving-deux lettres peuvent 

• TT 

l’être. 

2° Serviles « ^ es onze lettres 

seules peuvent le devenir ; elles sont placées dans les 
noms et les verbes , avant ou après la racine , pour 
marquer les idées accessoires et pour servir de pré- 
position. « 

5° Paragogiques n’T'SD'U ajoutées uniquement pour l’eupho- 
nie de la diction. • * , 



i 
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DES DIFFERENTES PARTIES DU DISCOURS 


Le Substantif , Nom jng; 

§. 8. Dans chaque substantif il faut remarquer: 1° le genre, 
2 D le nombre, et 5° le cas. 

, 4° Le substantif peut être ou masculin ou féminin HDpJ* 

La plupart des substantifs non terminés en sont du genre mas- 
culin , la syllabe |“|f étant le signe caractéristique du genre fé- 
minin pour tous les mots variables. Cependant il y a quelques sub- 
stantifs qui font exception, et qui, quoique non terminés en [■Jt, sont 
néanmoins du genre féminin, comme pierre ; c’est donc uni- 
quement par les autres mots variables qui s’y rapportent qu’on 
apprend à connaître d’une manière certaine le genre d'un nom. 

2° Le substantif est ou au singulier “ppp ou au pluriel 

On connaît le pluriel par la terminaison , qui est , pour le mas- 
culin QV-, pour le féminin JTj ou ni' ; il y a une terminai- 
son particulière pour le pluriel des objets doubles de leur na- 
ture, qui ett Q* - » comme C'T' le® tnains, les pieds, 

DnSQP des ciseanx. 

3° Le substantif peut se trouver dans différées cas , selon qu’il 
est sujet, régime direct ou indirect. 

Le substantif est séparé TpJ ou lié avec un autra substantif 
W Dans la phrase : Dieu parla à Moïse, le sujet Dieu est au 
•nw puisqu’il n’est pas complété- par un autre substantif; le 
Dieu des Hébreux parla à Moïse : le substantif Dieu est au TjppjJ 
parce qu’il est complété directement par un autre substantif. 

Le mot au est P 0nclu ® différemment de celui au “njp.JJ 
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r '• 

*“Q"| parole, au J fait"^“3 parole de, et au pluriel 

paroles ou *î|PpJ fait ’Hp"! paroles de; fyip maison, Dp 
^P,-| maison du roi ; vieillard , Q^D ^ es anc ‘ ens du 
peuple. 

Mais comme le changement des voyelles au TJppJ diffère selon 
les différentes voyelles du TTW» les grammairiens ont donné des 

paradigmes pour chaque espèce de substantif ayant même nombre 
de lettres et mêmes voyelles. Ces paradigmes sont appclés'Q^pjÿp 

et, pour plus de facilité, ils ont pris le mot pour type de 

toutes les combinaisons , trois lettres qui indiquent la racine, de 
chaque mot , comme on le verra par le tableau suivant : 


Tn; D^n 

bî2W Tip; ^1204 “!3§4 ^£54 

_ l *"151 Parole. 

™ { 2 e ïyi tej V.Q] chameau. 


D’après l’un de ces paradigmes se changent tous les mots qui 
ont trois lettres et deux kametz ; exemple : 



opn 

•pw- 

np? • = 5 - 



îpî 

1P5 

O'W 

Sp! 

vieillard. 


Tÿ 

■TO 


7:44 

prince. 


br\% 

bni 

D'Vrti 

^ii4 

grand. 


3)8 


D’gja 

*OT 

raisin. 

^$?P 

3DD 

•TO 

nnpp 

rîpp 

livre. 

'm 

m 

râç 

0$?9 


roi. 

Yjjs 

m 

J>83 

D’^3 

'm 

époux. 


•vna • 




ceinture. 

hrte 


□^iy 

EPt&ïÿ 

*>p^ r y 

monde. 


®1P 

• • 

• oVjp T 

W' 

objet saint. 


( » ) 

î>sns ' ayy as? crpas p® orgues. 

he’ aç© ansœjqs ’ab écril - 

T5® I’2j • • D’T5Â "l'j: mallre. 

J>a© pi • • • cp-ioi ’ütj] époque. 

??S*" 3J3 333 Opi vivota.,. 

^•ss 'afin D’ïhrç aghçi artisan. 

^5 S * .’.?nj ?hl pr?nj charbon. 

TJ» T33 • • • Q’n33 1-^33 fort. .: 

fe;9 ■: 1?9 135 0*1$? n?5 quintal. 

*1$ ’ • '* aveugle. - 

“liai • • •’ pnài nia; héros. 

n$B nRTV np-p» nip-jv nip “lÿ vertu, 

nysé rrpas nT3« nr©8 • * • perle. 

rtygç nra Wïj • . • chant. 

nÇiyç - • nrjSaq niUq nini^q • • • ceinture, 

rrçwè rfjnâ rfen? nfrma * • ♦ vierge, 

rrçyj • rnyj rop ni-ip • • • jeune fille. 

rra| nç?n noat 1 nlD3îj • • • sagesse. ' 

rrap rrpa- ■ nn $3 niiça • * ♦ rémission. 

rra» trm ■ • • ntij» nmiettr». 

noyp nrq? • • • nïrq? • • • fardeau. 

n6y.è rtoSô *.♦ • ni*crçô • f * • empire. 

\W rP n?«? nü T» ’«p cadeau. 

rrçjjBO nçn^o nç^DntonpriiDqpb guerre. . 

• Remarques. 

1° Par le tableau précédent , l’on voit qu’il y a des mots de 
trois , de quatre et quelquefois de cinq ou de six lettres , dont 
"trois seulement sont radicales, lesquelles sont désignées dans le 
«ype ÔDLÿD) par les lettres , les lettres rn JD#n. 

r . 2 
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( MO ) , 

que nous avons vu quelquefois préeéder ou suivre la racine , 

sont des serviles. ' * • 

* . '\ » * *' ' " 

5° Tous les mots qui ont uu même nombre de lettres , 
ponctuées des mêmes voyelles , se déclinent d’apres le type 


se 


Ôp&D)- 

3° D’après le tableau précédent,’ on voit que le "^|202 
forme en changeant communément le P! HD et VOp en 
et quelquefois en î ,c OpTl reste quelquefois invariable, 

et par fois se change en VDp > P 0, V * e P^rfol , en changeant 
en outre la syllabe enV‘ ; pour le féminin sing. , en changeant 
le ff final en •fl-; le pluriel , le plus souvent reste le même au 

TDJ et au T?“\. . • 

4° Si la seconde voyelle est longue , la première , si c est ÿDp» 
HDD «U '’Tlf est changée en et la seconde , si c’est une 

de ces mêmes \oyçlle6 fongues , est changée en brève. Si la se- 
conde voyelle est brève, le mot. reste invariable; il en est de 
même le plus souvent dçs voyelles p'Vfl » et mçfcOD* 

5° Il existe d’autres mots où, il manque quelquefois une ou 
deux lettres de la racine,, qui sont remplacées par un £$1 
(§ S) , dont le génitif *1)202 es ! formé d’après les mêmes 
règles que dans les mots réguliers. Dans ces mots il n’y a de 
difficile que de savoir la letton qui manque» ce que l’usage seul 
peut apprendre. -, 

bpm T1DJ "JODJ TIBJ 

boa pç»p sœo d'sçd '■sço plante. 

n’ÿjQ» njçp nano niino piano cadeau - 

Dans ces mots c’eàt ^ la première radicale qui manque ; la 
racine étant et JH! 

two "HD2 • "joc2 TÆtf *pD2 

byto , ' 5^.0 nio .TTto un connu. 

^io #pio • • • • D^pio^pio w. 

Dans ces mots , c’est 1 la première radicale qui manque. 
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\%- - 


* ♦ 

Dnj? 

m 

témoin. 

7Q 


.*• • 

O'ÿ'xx 

ww 

liomme. 


Î3 

1? 

□pÿ ' 


fil». 

j ns 

rm 

♦ * 



agneau. 

vp 

$ 

a$$’- ■ 

niiï< 

T 


, \ * 

pere. 

ns 

n* 

♦ « 

nlnpK 

nïnps 

mère. 

w 


r\ÿx 

0Vi 


femme. 


m 

T 


OV% 

"•DSL 

frère. 

n 

• 

Des 

autres cas ( Déclinaisons ) . 

t 

g. 9. 

Les antres cas correspondant at 

i régime 

indirect , le 

génitif excepté, et 

au régime 

direct sont 

exprimés , 

en hébreu 


comme ç>h français , par des prépositions entières , placées devant 
le nom , ou par des prépositions contractées jointes au nom (affixe). 

séparé — ^ affixe correspond au rég. indir. dalif à , pour, 
lins- -3 affixe, correspond au dalif ou aeçus. dans, en. 
H0P» -3 affixe , correspond au rég. dir. accusatif comme. 
jP » — p affixe, correspond an rég. indir. ablatif de. 

séparé est mis devant les mots au régime direct , accusatif 

Nominatif* sujet , ün roi Tj^P de» rouQVp^p 
Sujet comlr. d’un roi rois 

Dat. rég. indir. àunroi’Tj^p^ àdesroisQ^p^p^) DÎT* 

' Ablat.règ. ind. d’un roi *?J^PP c * e r °is □’p^jpp liiPP^ DH]] 
J^ccwsaft'/.rég. dir. uriroiTj^p des rois Q'Q^p ^•’iyÇn DD' 1 
i Compar. comme un roi Tj^PS c. dès rois CD/Dp 
Causatif. par un roi Tifea par de§ rois Q* 1 " 


> t 
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Nominatif, un jardin 


( 12 ) 

P des jardins 
SujeLconslr. d’un jardin de p des jardins V)^| 

Datif ."af un jardin de à des jardins 

Ablatif. d’un jardin de pjp des jardins QVJjjp 

Accusatif, un jardin p des jardins U'ü 

Compar. comme un jardin ?» comme des jardins 
Caus. par, avec un jardin W par, avec des jardins 


Datif, à un pays de 


Accusatif, un pays 


Causatif. en pays 


des pays 


des pays 

y» * 

à des pays 

yj& .v 

des pays 

y»© 

des pays 

.nr» 

comme des pays 

• • 

en pays 

yrç? 

LRQUES. 


, l’on voit que 

toutes les prépo- 

à l’exception 

de l’ablatif, soqt 


ponctuées de , lorsque le mot commence par une voyelle, 
et de p*^H lorsqu’il commence par un ; que le £ ub- 
latif est ponctué de * suivi de daguasch , lorsque la lettre 

en est capable , et «le , lorsque la lettre suivante est une 
des cinq "l H 5? H K (§• »)• 

2° Le“jJ3DJ pouvant égafemenl se trouver dans tous les cas, 
est décliné avec les prépositions , comme le 

5° Lorsque le mot a l’article , on peut ou rejeter ce dernier ^ 
et alors les prépositions, l’ablatif excepté , prennent le P1HD » 
ou conservent l’article, et alors les prépositions conservent leur 
comme dans l’exemple suivant : <■ ' 
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Nomin. le roi TplpH le® roi ® 

ooten 

wçfcêh 

Datif, au roi aux rois 

Ablatif.' du roi Tj^iip des rois ; 

* t • 

Accusât, le roi T]^PjJ“^ le8 rois 

D-Ç^S© 

Compar. comme le roi ^jS.133 comme les rois 

Causatif. par le roi ^£3 par les rois 

ffowa 

Autre manière. 

'W* 

Nominatif. le roi ,cs rois 

» T • » 

Datif, au roi TPDrp aux rois 

• aygscb 

Ablatif, du roi *jfenîb des rois 

o'î^nn 

Accusatif le roi Tî^PHn!^ I e ® r0 ‘® 

* y 

• J V *.* “ 

Comp. comme le roi *npj3n3 comme les ro>s 


Causatif. par le roi par les rois 


. . De l’article nyi-pfl H* 

*• T * • 

§. 10. La syllabe H » suivie de p*n IW1 » est em pl°yée 

pour l’article déterminé, pour tous les genres et tous les nom- 
bres, comme : le ciel; Qlp^lpD» les rois; nQÇîjB* 

la servante; ,e jardin; Ie f fruits ' 

•* .. • ” 

Remarques. 

* * * . . . 

1° Si la lettre qui suit l’article est une des 3 lettres 1, y, H» H> 
qui ne prennent pas de ^1, au lieu de H, on écrit H , et 

yrj , si la lettre suivante est ponctuée de 

opnn - ^ 
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2° H fout distinguer le article du H servant de signe 
d’interrogation ou d’interjection; ce dernier, qui est également 
joint au mot, est ponctué de,*"}nD P}0n » et seulement de simple 
HHD > lorsque la lettre suivante a un , comme : ŸHpiïÿn , 

a jq, rrç-pp- 

* * \ ». • 

• ; r * * * '' 

3° Si le mot avec l’article est précédé d’une préposition , on 
peut rejeter le fl article, et porter le HHD sous préposition 
□Wÿ3. dans le ciel , pour 

, ’ t ’ 

4° Le H article est supprimé devant les substantifs en con» 
struction , les lois de Dieu. 

■. / -, * 

3° Si le substantif est accompagné d’un adjectif,, le H article 
est répété devant le nom et devant d’adjectif ; ex. ^ï-ian rran. 

la grande maison. 

** *. t -<• f *% , • 


De V adjectif ^ 

§. ^.1, La formation de l’adjectif , pour le féminin et le plu- 
riel se fait de la même manière que le substantif (§.‘8); on t 
ajoute fl-r pour le féminin singulier , QV pour le masc. plur, , 
ni pour le férn„ pluriel ; exemple grand , » grande, 

grands, HibiTlg ran(J,iS pp. petit, H5pp» □’\3Dp» 

ni-ipp.' •' • V;' ; ••• ’ •.* " 

Le des adjectifs est formé également copime celui des 


noms. 


Remarques.' , 

4° On se sert de préférence des substantifs dont. les adjectifs 
sont formés, pour les joindre aux noms en forme de 

pour exprimer, l’idée de l’adjectif, comme &ÿ“lp *H!Q» l ,our 

Q’tÿ-tj? D'H#? , vêtements saints; fcttkv homme 
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de guerre; pTirD>P our Hpin "PS; d’une main forte, 

t I v : lyr-; ^ 

rV'îp pierresde taille. r'VMSf/'i p . un homme de SO 


ans. 


2° Les degrés de comparaison sont exprimés par des prépo- 
sitions. Le comparatif de supériorité est exprimé par la préposi- 
tion ou jp, placée devant la chose à laquelle on compare : 

îpnp pînç. plus doux que le miel ; us amer 

que la mort. Le Superlatif est exprimé par la préposition 2 , ajoutée 
au mot qui est -au superlatif, comme Q ’tÿÿS/iKa. la plus belle 
des femmes ou d’entre les femmes. 

Des noms de nombre pçpçn Q$* 

§.42. Il y a deux espèces de noms de nombre : 

4° Nombres cardinaux 'Hp'i » comme un, deux. 

2° Nombres ordinaux IÇDl?. 

V MA ' • • I » - • 

Des nombres cardinaux 


• 

.. -ns: -jdm 

în^ -in** < 

crçjtf • 2 
ntff?# 5 
nsjçis nssnÿ 4 

nÿpn n#&n ; « 

nâtÿ 7 
napçf 8 
ny&n n^ri 9 


repa 

TfflJ "JDOJ 
.nnç nna 

DTjiÿ '•çfiÿ 
ysns npyï# 

tôf ni™ yç# 
rQïof roibip 
ytfn nyjzfti 


4 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 
9 


( *6 ) 

«ïftfê rrjfc? nnte 


IÔ 


"îÿ? Wy "inx 

"Hre cD , iw ;# 
» nçft* 

» ng^è 

» ntÿptj 
» nçfçÿ 

■ . njjîsÿ . 

» n^totÿ 

nçÿçi 


rri#y wy nna u 

i2 

’ îÿSjÿ 43 
V31N 44 
tfpn ; 43 

-46 

w *7 
rgto^ i 8 
ytfn *» 


ov-ityy 20, on^yripa 21 °« nnai brfry 

30, D^D^M), CP#pn 50 * "o^jjÿjÿ 60 j 
70, Qijfotf 80, 90, n$tg 100, 

oriâç 2oo, nl«p ttfîntf 3oo , etc. , ^^5^ 1000, 

2000 , Qiçj)^ nÿpn 3000. 

• • • • , • 

A 

Remarques. - 

1 On voit que de trois a six, les nombres masculins pren- 
nent la terminaison fém. , et les nombres fém, celle qui convient 
au genre masculin j mais de dix et plus loin , cette anomalie dis- 
parait. On voit encore que de dix à vingt, les unités sont tou- 
jours placées avant les dixaines et liées sans la ^ conjonction. 

2° Lorsque les nombres sont précédés de l’article, on peut 
indistinctement placer celui-ci deyant l’unité ou la dixaine; ex. les 
douze horrupes, {ÿl# *1 {^0 J les onze Hlfeg 00^0 i 

les douze pierres, QVÇÿj -J TT\^ 
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Des nombres ordinaux , v^y^jq 


PDI 


rüw 
nnp * 

♦ 

o’op pyi*' 


rrppp 

d^kp 'ÿvr 

fle^n 

ni^ 

njltsMP 



nlqty 

rvw 

Dpij^îÿ 


nl'tp 


■ DP3P3P 

PT3P 

nPy 

mro? 

Dpprpq 

^qq 


rrtypq 


W 

niw 1 

nw 

spy.W •- 


rtiyyp 

rrOTP 

JOWQV 

'ÏVV 

niqp&? 

nqp# 

DPPTO 


niWP 

npnpn 



rtntrâ. 

rnW 


Remarques 

* 



4° A partir du nombre dix, on se sert des nombres cardi- 
naux , en les faisant précéder soit par l’article p , comme 
npfryn n&p mEft, la onzième année , soit par une pré- 
position , comme le *7 m8 jour. 

2° On se sert aussi des lettres de l’alphabet, pour indiquer 
les nombres. Les dix premières lettres désignent les nombres 
jusqu’à dix; les dix suivantes désignent les dixaincs jusqu’à cent; 
les quatre dernières désignent, savoir : p, 400; "|, 200 500; 

h. &ooo. \ ' 

Des Pronoms, Fj^p Dîtf- 

45- Pronoms personnels, sujet : Fj^p 

Ipj^ou^.je, moi ; ppjg, m., fém. tu ; ft'tyelle. 

nous; um , m. \m , vous; Dp, ils ; |P, elles. 

Les pronoms personnels ne sont ordinairement employés , dans 
les verbes , qu’au présent ; rarement dans un autre temps. 

3 • 
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S ^ Pronoms personnels à l'accusatif, bwpr; en:* 
ni? ; ini^. ™oi, me; Tp^m. loi. iniü leflÇÎK elle ; 

P1 * uni«. nous ; Dpç^m. pn£ f . , vous ; □ni& 'es; jç ïn, 
ell es , les. 

$, 45. Pronoms personnels au datif, dit. 

S - 5$ ’ 'b# ou 'b. > nie , à moi ; ?p^ f nu 

le, à toi; rb f. , à elle ; . 6 , » lui. 

fl - U’!?». ) . T D2^x<"- n^S. f. y . 

•1J> b$>. 

DiT^g m - . jiT^lÇ f - • à eux. 
m. f . , à elles. 

Datif résultant de la préposition , QJJ, ^5 y et J. 

$. 46 . 

S. 1^, avec moi; ?J^m.,^^f. , avec toi ; avec lui, 

nnü » avec ciic. 

T • - • ■ 1 ,, 

PI. avec nous; D^n^na. , p^f., avec vous. 

DÇ1$ avec eux; , avec elles. 

S. l]^p , avec moi; ?jpy m., 'Tjpj; f * » avec toi > iQJ?» avec lui; 
nçÿ , avec elle, 

PI.!jJJpÿ,avec nous; Eppyni.ppy f. avec vous; QfôJJ.avec eux; 

, -m , avec elles. 

S. ■'2^, sur moi; ?p^ym. , sur toi; sur lui ; 

n^y, sur elle; 

r v *r .. 

Pl.^y, sur nous; D? by™- p\by f - sur v ous ; nnby ; , ®* eux ; 
|H^P ; , sur elle3. 

S. ^ , en moi ; T? m. , TP , en toi ; "Q en lui ; n? , en elle. 
PI- , en nous; Q“p m. V"p f. , en vous ; Qpp, en eux ; 
7H3 > elles, 

I V T 
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g. 17. Pronoms personnels à l’ablatif, DTP- 

S, 1315 # , de moi ; m. , 'qqp f. , de toi ; tfqq , de lui ; 
niqp, d’elle. 

P«. üfeP» de nous; DSP®-. l?P f - de vous ; DDP» 
d’eux; pq, d’elles. 

Pronoms personnels au comparatif, |T'P" |, îri DrP* 

* , comme moi ; Tjtoj m • j f* , comme toi ; 

ntoj , comme lui ; rrioj. comme elle. 

PI- ülD5 , comme nous ; m. » ^ » comme vous. 

. 05105 , comme eux ; ;niD5 - comme elles. 

Des Pronoms possessifs , yqpjft 

g. 48. L’idée de possession s’exprime, en hébreu, de deux 
manières , soit en se servant du pronom personnel au datif et en 
répétant l’objet possédé par le pronom relatif, comme 

n^H. ma maison (la maison qui est à moi); soit en 

ajoutant * selon les différentes personnes qui possèdenl, une ou 
deux des lettres p , V] . 5 . ÎT Ainsi , pour exprimer la pre- 
mière personne , on ajoute 1 . , "'^ 5 $ , mon mari ; pour la 2 e 
personne masc. , ; 2 e ,p. f. , '*î| ; pour la 5* personne mpsc. , ’j ; 

5 e p. f. , Ht- Pour les personnes au pluriel , on ajoute *jj , 

po 5 -. cri 

Lorsque l’objet possédé est au pluriel , on ajoute*' - , 'Htp 1 ‘•T 1 * 

Vt - ÎT*7 - - D?' 1 - - ]P V - OÇP” - |jT“- 

Exemple : 

■Ç-J, parole; parole de; *HyV ma P aroIe i Tp?! 

ta parole ; ’j-Q"! , sa parole ; sa parole ; notre pa- 

* .T i * ‘TrY » * • 

rôle; votre parole ; P"»!’ votre parole ; 0751 

mi- leur parole. 
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pi- ong-j, ng-i. ng-i. gnrn. g\ggg nrn- îT'gg 

gardes , de mes par. tes (m.) tes (f.) ses (m.) ses <\ 

ungg. Dgn.gi, ig^gn. nmgi. ]nngn 
s-rrçvp. n&p. Tiiyp- ^Dîvb> ïn$p> nn; v 

commandement mon , ton , son , 

unigp. dgoivp p.cjïp5* armfp p$p 

notre , votre , leur. 

piur. nivp *»oisjp, îpplÿD Tj^i^fp. vçiivp <Tçiyp 

commandemens mès , les , ses , 

u'nçfp, ogritep ]g^iVP>'Q'TOiV^ î*TP 1s ? 

nos , vos , leurs. 

, . ! # 

s. Tjfe, 'pî?p ?]gto^p.i^p nggp -u;, 
□gg^p ]? r ogte ]p*?p -^p 
tppVp rg^ T p irp^p wpgp ag^p p^ L 
- nn-gbp rrpbp- 


Des Pronoms démonstratifs, ip^H ^JQ* 

s. * 9 . m. celui-ci ; celle-ci ; nb.N , ceux-ci, celles-ci; 

n^n. , celles-là; ntàæ» ce,,e - ,à * 

En joignant à ces pronoms les différentes prépositions , 
forme les cas : rnriN. accusatif, celui-ci; ntfina. cel’i 

njp n&p, de celui, celle-là ; Hig nig -nwg-g- 

-rfeap -n^g -n^g. ’ ’ *} 


Du Pronom relatif, rpjjpn 

S, 20. C’est le mot invariable qui exprime tous*<i* 


( 21 ) 

jffgjjoms relatifs , pour exprimer les différens cas ; ce n’est pas a 
^ pronom , mais au mot qui le suit qu’on ajoute la préposition ; 
jôfnme: dans la maison duquel 'jn?33 5 du jardin duquel 


«• I 

n 


Ç avons parlé î t> auquel ; 

Çtik"1^ le q ue l; BèD"l^ du q üel ^niD5 comme 

lequel.- ' « 

Des pronoms interrogatifs VÛO 

21- sp lequel , laquelle , lesquelles; j”|£5 quoi. 

Ça'En y joignant les prépositions, on forme également les cas. 

*>#?» w nps- nps- 




-tN 


Des verbes 


crfo® 


« §. 22. Il y a trois espèces de verbes : 1° verbes complets 
; 2° verbes défectueux D'non, et 5° verbes reposons 


Chaque verbe est susceptible d’étre conjugué de sept manières ; 
de là on a formé sept conjugaisons. Chaque conjugaison peut 
avoir sept temps ; savoir : l’infinitif , l’impératif , le futur , le 
participe actif, le participe passif, le présent et le passé. 

ÿ. 23. Un verbe est régulier, lorsque, dans tous les temps, 
99 trouvent les trois lettres sensibles de la racine 7(Dp - 

, r f 

J . Première conjugaison pp. 

La première conjugaison exprime 1 idée la plus simple du 
\ r> be , sans autre acception accessoire ; elle répond souvent aux 
a orbes neutres français , comme l’on verra ci-après : 

Infinitif "ïjpp 

• r jp ° u tuer ; en tuant; lorsqu’il tuait ^ 

’CJpP P our lucr uu “ tuer » ^£DpO de luer - 



Sua» 
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Impératif 

">• ,+lÇp f. tue; nÿjDp f. tuez. 

Futur TCi? 

Sing. Plur. 

/CDpN j e tucra ' . fera nous tuerons 

tu tueras f. n^topri -^{Dp? vous tuerez 

il, elle tuera ifs, elles tuer 

^ ront. 

Remarques. 

4° L’infinitif et l’impératif sont toujours semblables; le futur 
en est formé , en y ajoutant les quatre préfixes 1 H ^ 5^ ponctues 
de pHTl , à l’exception de ^ , qui a 

2° Si le verbe est neutre ou intransitif, au lieu de oinn , on 

met nns sur la deuxième radicale du futur Le PinB 

< • y 

est surtout mis , lorsque la dernière radicale est une lettre guttu- 
rale njm , comme Vüÿx : nbwx 

i • • • » 

5° Dans le style historique, pour exprimer le passé, on se sert 
du futur , auquel on ajoute la conjonction ^ avec dans la 

lettre suivante , et 1 lorsque la lettre suivante est une des cinq 

n y n n n ; comme i» disait, et je disais. 


Passé “132. 


Sing. 

'flîjüf} j’ ai 


tue 


Plur. 

«te nous avons tué 
tu as tué vous avez t. 

«"fep p£)p il, elle a tué 


i' s > elles ont tué 


Remarque. On peut se servir du passé , pour exprimer le futur, 
en ajoutant au commencement la conjonction ^ : 

lu aimeras ; cl nous écouterons. 
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Participe actif ; ijyig ifljg 
î>Blp rfelp «U n^tplp o'fyplp nftçip tuant. 
Participe passif 

b)®p r ri^D£ D^op : nitep tué , tuée , tués , tuées. 

En ajoutant à ces deux participes les pronoms personnels , selon 
les diflféren* genres et nombre , on forme du premier un présent 
actif, dit second un présent passif , commme : 
pcQip me, rètpip niScpip ]n^ vous tuer, 
D'TIEDP DH ils sont tués. 


Deuxième eonjusateon 

2 r l. La deuxième conjugaison exprime l’idée du passif; le 
signe caractéristique en est J , placé devant la racine , et comme 
J est une lettre qui s’élide facilement , on le remplace par un 
ÎW"I » P^cé dans la première radicale. 

Infinitif -)-jpÇ 

bç>$n ét*^ tue-, Vippnp en étant tué , pour être tué, 

pç?i?n? comme être tué , d’être tu ®' 

Remarque. Dans ce temps, le J est élidé et remplacé par le 
pl ac ® dans la première radicale ; la préposition £ est ponc- 
tuée de » parce <Jue le J-J n’est pas susceptible de £^"J. 


Impératif 

bçppCÈ S0IS ln ® ’ sois tuée , Açpn soyez tués , 

wepn soyez tuées. 

Futur T’oa ' 

’^iin i’Bi?.’ ^epn ibpp T p 

Je serai, tu seras, il sera tué , etc. 
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Passé 

'nbw\ çfej rtepj bwx nbcppj u^DJ 

□pfej Î^6p4 tëc?p4 

J’ai été tué, tu as été tué, -e, il a été tué, elle a été tuée, nous avons 
été tués , etc. 

Participe 7Ü3 

Î?ijpp4 étant tué, n^tDpJ lué ’ tué s , Hl^ippJ tu ée s - 

On remarque 1° qu’il n’y a pas de participe passé; 2° que 
le participe présent est formé de la 5 e personne ni. s. du passé, 
dont la voyelle brève est changée en longue; 5° que l’iinpéra- 
til et l'infinitif sont semblables, et que le futur en est formé, 
en y ajoutant les serviles j H ^ 5^* 

Troisième conjugaison 


§. 25. Cette conjugaison est employée, pour indiquer que 
l'action est faite avec plus de force et d’énergie ; ou encore lors- 
que le verbe est suivi immédiatement d’un régime direct; ou 
lorsque la première coujugaisorf n’a exprimé qüe l’action neutre, 
comme disparaître , "0^ perdre quelqu’un. Le 'signe 

caractéristique en est le pl ac é dans la 2 e radicale. Lorsque 

la 2® radicale est une des lettres *") H J? H ^ voyelle brève 
est changée en longue, cn ’H'U» îlinD en Vt-p » 

pipeap'm ' 

Impératif 

bçp 

t?p- . „ 

ftfcp g 

nj?êjâ 


Infinitif Ppn 

tep 1 

!*P? 

- 5 


bpi 


c 

3 

3 

c- 

"3 

3 . 
CT 

u 

CJ 


S 

3 


O 

3 


Futur 

b®p$ 
;tep.n bâpn 
?©P_n bw'' 
bwi 


c 

p 

3 

CT 

cj 

P 


n^pnf] 


pn r 


S». 
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Passé 


nlaptritef? i 

nfe % J- 


]g - ôÿjsj? | 


( 23 ) 

Participe présent. 

^epJr d 
np^pp s. 
D^èp.q i 


Participe passé. 

bwv 


a 

<3 

O 


D$Ç$Ç i 
nfepp -î 


On observera que toutes les serviles employées pour celte 
conjugaison sout ponctuées de 

Autre exemple : 


— 3 

- ç ; 


c 

•O 

A 


ci? 

™??? 


•s 


a 

‘V 


■'pnjn *?ppn 

TW TW I 


) on»? * 

j xjt 


W33 

rq’MT® 1 

Ü333 - 3 

]© - Ô33Î3 *• 
«13 


TW 


nfcnpi? 


c 

2 

CA 

‘S 

“O 


TW 

nptûç 

D'bisp 

nl2Î2P 


a 

3 


Quatrième eonjugataon |jpB 


f. 26. Cette conjugaison exprime le -passif de la précédente,; 
elle a pour caractère distinctif le dans la seconde radi- 

cale; elletin’a ni participe actif, ni impératif; les mêmes obser- 
vations relativement au et aux lettres serviles , comme 

pour la précédente. 


4 
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Infinitif. 

kR 

- 3 

- 31 

- \ 2 
bwô* 


Futur. Pusse. Participe. 

i’epî? 'P^ep ,^p 

7^-'tep ^n'jsDppDprè -' 
^©pp 7©p' .! rij®c>?Bp D’p - s 
>©m "' 1 ii6to ''s np - = 


h 


niW'W N’ ^«-5 

n J? Q R”f 1 - i frt* 


K 


'B 

\ -4» 


« 


Comme le premier passif byz:, les autres passifs forment 
leur participe de la 5 e *pers. s. ni. du passé, en en changeant 
la brève en longue.. Autre exemple : 


7|-a 


: t 


*o 


« 

c- 

*c> 


*5jna» 

W3n -spap •= 
■rj-ün Tpÿ ^ 


« 

s- 

O 


. (OT3B « 


T, 533 

np3'3 ^33'3.g 
'np-13 ^]3'3^ 
T Ü33'3 1 

înp33DnD33:3 

b-û ' 


Participe, béni rïÎ333. D’ÇH'S» ?lp"f3. “j"l3- 

Cinquième eonjug;ai8oii. 

§. 27. Celle conjugaison se forme , en ajoutant à la racine 
du verbe la syllabe |“J ou J”} , dans tous les temps qui ne 

commencent pas par une lettre servile, et en mettant *) après 
la deuxième radicale; elle exprime l’idée complexe de faire 
faire l’action principale par un autre : faire garder. 


Infinitif -)ïpp 

^23Pn ou 

'tepCQ ' 


Impératif 

b'wn ' 


5 1 


OJ 

D 


- *» . 

?©i?nd ^ 


Futur ,TTî? 

bvp* 

*b - b^pn g 
üvpn | ^Dpp^Vp! I 

“ pp«i L p^ibps-S 

n^epo^jj, * 


îd by Google 



Passé. 

\^£>pn 


n^pp 

rp’ppn p'ppn s 
tisepri ' J 
p - 6r%p -;i 
b'wn 


( 27 ) 

Participe présent. Partie, passé. 

TOP >i?P 
rfe - ,; rb - 

.crÇ - 1 — 

rv6 - 1 niS - 


Sixième conjugaiiton P>’5n 

§• 29. Cette conjugaison exprime quelquefois le passif de la pré- 
cédente, eu ce seus, que l’on a été forcé, engagé ou décidé à faire faire 
faction par un autre, niais le plus souvent elle a la même signification 
que les 2 autres passifs , et, comme la 5 e , elle a le p placé avant la 
racine ponr caractère distinctif, ponctué quelquefois de V£p et 
quelquefois de p")^. > » 


' Passé. 



uP - 2. 
h nrb - 
6èpn 

Participe forcé de faire tuer PcDpn rb - nb- niPcopn 

T I : T T T) : T 

Septième conjugaison 


§. 29. Celte, conjugaison exprime le verbe dans le seus de fac- 
tion réfléchie; elle a pour caractère distinctif l’adjonction de la syl- 
labe pp avaut la racine, aux trois temps de l’infinitif, de l’impé- 

• • * i 

ratif et du passé ; de la syllabe /aux participes, et de au 

futur. Elle se conjugue du reste entièrement comme la troisième 
conjugaison.” 
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Infinitif. 
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Impératif. 


- nns 

- pn? I 

- orf?# 

- ÉTO 


Pusse. 


Futur. 

, £©P-0«' 

~ . v9j30Çi 

x? - 3 ’&p-nh 7®pj: 

nfi - l fenj 


je me tuerai. 
Participe, présent. 


r^esp.nn ntepon 
nÿppjpp bwnn 
' upçprn 
topoci oè^pnn 


p 


2 


O) 

c 


r 

C9 


DTSPBOP 2 

nftébnp s 


Remarque. Si la première radicale est g/ ou elle est 
placée entre le ,p et le p de la première syllabe, et le p prend 
nécessairement le bp fctfT Ainsi, du verbe p0£? le P^PH 

fait PJ^p^P au l' eu de P|2fcjfnîT Si la première radicale 

est elle est de même placée entre le p et le ,p de la syllabe 
première ; mais dans ce cas le p se change en 0 , comme de 

pPü on 


§. 30. Les trois lettres ynn ne sont susceptibles d’avoir 
un HJ à la fin du mot qu’après un nns ; c’est pour- 
quoi le yop ou ^0 , qui devrait les précéder, est changé 
en HDD comme pour n^, n_PD pour pPgp 5 lors- 
qu’une des quatre voyelles 0^["|> pPlî^ » pPTl ou npi les 
précède, on change le en nns, qui est lu comme s’il * 
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«lait précédé de 1 ou ^ avec lequel le HHD esl lu.' Ces sortes 
de nHD sont a PP e lcs n!3U3> a ' ns ‘ rfD^ est lu comme s’il 
y avait PliDt^ » comme s’il y avait De 

là se présente une irrégularité dans les verbes qui sont terminés 
par une de ces trois lettres gutturales y fin'’ comme l’on va 
voir ci-après. 

Infinitif. ro#? dsiÿp 

Impératif. ijPtÿ vq# rqÿ njrpiÿ 

Futur. rej m njtÿfi rpiÿçi ns# ns&p nsfft 
• • • • • • ... 

tfipîsd 

* r - Participa njpitf nrQltÿ DTQltf nin^iî^ 

2*. Participe nraçf nrrop dvjW ninratÿ 

Des verbes défectifs. D^OlI 

§. 51. Elision de la l re radicale : j sd non- 

Lorsque la l re lettre radicale du verbe est 2» cette lettre 3 ’é- 
lide toutes les fois qu’elle est précédée d’une lettre servile non 
ponctuée de , et est remplacée par un qu’on place 

dans la 2 e radicale; c’est pourquoi on appelle ces verbes dé- 
fectifs. Elle s’élide encore lorsqu’elle devrait être ponctuée 
de Du reste ces verbes, ainsi que ceux qui vont suivre, 

présentant encore d’autres irrégularités , sont, par cette raison , 
appelés verbes irréguliers. 
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/p Première conjugaison 

Hpî? '11V TOJJ na? bviB 

approcher, approche, rapprocherai, j’ai approché. 

wÿ 

n - T 

T 

n - 



m 

PjiîJ 

nd 



nés 

m 

•i^n 

nmi 

n|$> 

nj?i 

? . 

nèp 




2 e 


approchant. 

npyü 






approché. 

BflOJ 

np- 

mp- 

mto- 


“ 3.1 

^ a. 

/ Oa 
: « 

- os 




W3-1 

eu 
« 


cfl 

O 


a TO 


w» 

conjugaison. 

WM WW 
rart^ n-n67W-« 
" riç-œy ' 

Wtt s 


îw * 


o 

U 

CU 

eu 

« 


eu 

eu 


Bÿj 

n»w 

rite 

...... 10 . ' élé approché 

. my- 

Les a et 4 e conjugaisons n’ayant de serviles que ponctuées de 
sOtÿ » n ® donnent lieu à aucune élision , et sont réguliers. 

5 e conjugaison. 


fri re approcher. 

fai* approcher. je 

ferai approcher. 

f 

j’ai fait approcher. 

mr\ 

œ-n 

P9tt 

wn 
• » • • 

- 2 

^\ri 


0-n- 

: t 

"t 

mn 


to- m'i 

- ? 


Kr*aj' 

T mxi 

- 6 

mfiÿyn 

T : '"iW, 

anf^» 

]n-bn 

i 

t : * 

" i 

‘rcr-ri 


faisant nlETjlQ D^D i^SD W'xQ 

ni&’jo o^ap rpçp 'trçp 


( 3i ) 

6 e eonjuiraiNon. 


*npn 

Tny 

"ny 

WD 

a^in i- 



mn 

- 3.1 


n-ç^ri 

n^n 

“ ! « 


•s n^nD- : « 

n"W? 1 

— / 

• s 


| d$in £ 

o ; • 

nitrçri & 

- p* 

" g 

<Sm 

*0> 


|n- on- 
’mri 



Remarque.!^ J, troisième radicale, est également sujet à s’élider, 
s il est ponctué de ; ainsi, le verbe p J se conjugue comme 

il suit : YHflp j’a' donné, pour PïClD’ 1^0^ 111 as 

donné , üo j dçitj unj* 

Des verbes reposons ^ 

§• 32. Les lettres J? H H ne pouvant être ponctuées de 
simple (§. 4) , ni de , les verbes qui commencent par 
une de ces lettres , offrent quelques irrégularités , et donnent lieu 
à une conjugaison à part qu’on appelle ^ £j ifQ 

. ' • bs 


£>| D 
btesss 
bom i 


P 

n *>- çi- 
*33^1 
«^>38 8 


mangeant 

mangé 
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C 3î- ) 

bm 


itpo 

^$n?l 

> T ■ as 


m ttiji -ny 

?.?^n . ba*» Yitoaa 
’W! s ^ rn><??3 1 

, .JSjrb. I nÿ?3. - s | ulba. 

t>a?mâ 


1 T r ' 


te 

S 

C8 

S 

0> 




j’ai été mangé. 

?1VB étant mangé ™;$« a ty® 

Les o®, 4® et 7 e sont entièrement régulières. 


npo 
T383 . 

Vçstb a 
V' ■ 


te 

c 

ce 

B 


' **-v -'C .h 


’TÇBO fe 
WBB I 

nRaPi 


!OV 


U 

50 


x m i 
n^Bn *5 wj ? 
u?at?n 

10 , 00P3sn 
vwn 


«s 


,Tny 

^^0 Vo*0 t 
bvm yyk | 
^=«1 -s 

ijpie jiyis 

P’3S0 . 7JNÇ 

ntewî I n^?ç 
o^asit i o^i? 
rriT38b 1 
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i>38ï? 


- 3.é 

: te 

— T ) g 
— - 2 


- 
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, , vim . 

bm bpw? w?m *km | n ? • 

«§13^1 n^n^nlD'5- 
ïDÎp ' g ti^xn :i rvb - 

foan g 



t:t 


t:t 


t:t 


Remarque. Les verbes qui commencent par une des trois 
autres lettres gutturales H H J7 n’offrent d’autres exceptions qu’au 
futur, où les serviles prennent quelquefois quelquefois 

nns; la première radicale , par conséquent , doit être ponc- 
tuée ou de ^DrjDH ou nnD^îûn» comme; 

. -ùim -ïh^n pjibn: ünsp ys® 


Des reposons 1 g 

§ 55. Lorsque la première radicale du verbe est % elle donne 
lieu à plusieurs exceptions : le ^ est quelquefois insensible , 
quelquefois changé en ^ et d’autres fois élidé. 

Ces verbes ont deux types , d’après l’un desquels les autres 
se conjuguent. 


HDD 

TO-fe; 
niip 
-3 


“6 . 


1 er type d’après 

•vny 


^P 


*>jn& 


O 

te 

a 


? ë M<r s 

fl n}T? w 

: « t :.*• 

MM 


... dfe 

^0 ^0 -3 P-.TOS n 1~ 

•t® -fc | ttn- 
-fo . g, «TS snn 


- ? ï'-um-r 


rr&p s ïn oiirèv* c ?g en - 

s :••• : t 

biÿD nftfy rrj?? ht t ^ ant c »g en(lré * 




bü 




np;; 

o 
c 

*3 
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2 * en* pj’ / 

npo TO TDS 

pu; Rç pr pj^ i 

&T3| 'pj’i ’pj'.npj^| 

pj’3| ipp' ! pjTi pi": np4;pj; 

pi>opr? njpji pj\i - ùpj' 

njprnl’pw 11?- DOpJ’ 
lv ; ' IW W 

/PIS nourrissant pjl’ npjî> D’pji’ nipji’ 

^îys nourri pu; np r u; " D’pu; ' nlpu; ' 

Les deux types sont semblables ; on change 1 en 

ibp ’ -6^ 

pim rfc- lapiso* 

“?¥?§ S nb- -ton iHVs 
payais n^5- -6u 


PflïTO 


sois ne. 


nj’&rw 1 i^’ 2, 
T 'i rw 


rçrèü 

fip-’nwü 

p^u; 

■TJOT î 

n-nmbii- 
rtfà 


-o 

« 


étant né ibï: nibi: unbfi ' nr^ü 
Les 5 e et 4 e conjugaisons sont tout-a-fait régulières. 

b'yzp 

T?ln T/ïn w^in 
Tpln.. *n - Tirjn * ni- rrfcln 


Ti?1n 

U 

- >s 

-51 


U 

£ 


ri^in -p!?in i^rini^-i'^in 
npipin -ri® - 3 u’-fen 

nMin( n ?? n ï]P- TOn 
T : ■ trrrçr — n^ïn 

TTto rrç^ïD Dtr^lb'fttr^iD 

i^D pré- éhj- nii>- 
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-, p W DW 

" ?.g T," -s 

- ? ÏÇ - I 

- 1 : np- .2 
pwbl . ‘ " 


DW 

wüi pw -s n - ci - -è 


pw p^:. § n r DW § 

, P^a i «m- a 

**': '"{ - y. ’ipw 

nïp-apw npw pw. ayant fait nourrir. 

Le bvm ' est régulièrement dérivé et fait p^H» ■én- 

pïi8. -üm- 'npjin. •fi'fen!. pjn. -fyn- 

La 7 e , étant régulièrement formée de la 5 e , n’offre pas d’ex- 
ception. 

Des reposans •) y i j-j 3. 

g. 34. Lorsque la 2 e radicale est ^ , celte lettre est in- 
sensible , ce qui donne lieu à la conjugaison suivante : 

te 

D1DÇ 

n-çi :t-0 

D - 
- J 


D1D 
D1D3 

■ -l 

dId^p s 


TID 

n - 


In - | 

1 nno ! 

• —j 

'O 


T 

T. 


nnlDn| n ®0 


WD 

fno çno 

rhç DD 
«"10 

rn-rirne 


•Q-> 

a 

9 

O 

45 


niDQ, Dnç. HDD, DD , se détournant, 
ni - i D 1 - i n ~ i D^D » détourné. 

• T , 


no 

T 


Dion 

- 3‘S 

- âl 

- p-f 
DiDiDÇ ! 


DiDiD 

n - 
) - 
ru - 

T 


DlDî* 

* , 0'D ! 1D4 

n-DlDD 

nï-rn- 

DiDtD - ^ 

np-Dfcu 

DÎDi 

•UDffi; T 

pu- f on 

T r : 

P 1 DHD - 

‘ niDJ 

T 


D1DJJ 

n?«j 

Dnio; 

niDioI 


=3 
O 
— - 
*3 

*0) 

-O» 


CS 

a 



111 D q 

*• 3 

- 2 "* 
•P* O 

-J 

tïibd 


O 

3 

cr 

fc. 

O 

Ë 

3 
O 
— > 

'O 


iiïd 
ni - 
rï- 

TO- 


15108 ' 

■'niilo 

niion-'n 

ni - çi- 

,*#“ •• 

i 

i 

r 

r 

nii- 11 - 

1510 } 

•ÙlIlD 


JO - 0055 - 

’ •iiiiD 


nniDiQ 
niii - 
ani - 
niii - 


nliqiop 


nniioi? 


niiioç 


"W 


by_$ 


iiïd 

•• -çy 

- 3 £ 

ii 

“ 3 ‘O 

— ? 2 
hIdp* 


15108 
niïon 15 IDO 
iiferï iiïdi 
iito; 

nni -r^j 1DI ? 


'OIIÏD 
nilïD Ç115ÏD 

nii.io t iiïd 
•ÜIIÏD 
ïn - Dniiio 
•üiïd 


“ni D 
niiio 

onilo 

nîiilo 


i^çn | ion 


H’sn 

ib? 


itn Ton 


O 

- si’TP- 

-sl ri'B- Tpn -ne 

- 5 s npg- iv) 


- 0 


<V 
— - 
-O 


mioni 

T: " T l - : 


viid«i 
n - n - 
| ni^Diibn;! 
# 7 -uipn :s 

~jn-onion 

rvÜO 


niTDD d’toq m;pp l'qp. ôtant. 

nlip ID DnQ -1D <11D 1D 1D ôté. 

Remarque. ï.c passé a quelquefois la forme suivante : 

'OtTQii çiTpq -uîvpp opIi'PCj •’n-Pn 


( 57 ) 

?pen 

no in np ^ 

-V-p .nç-in ‘ - n 
inp -ÿo np - " 1 

np -a 
no in 


o 

c- 


runo in 


— *i 


THO-T! 

n - g - 

rinp - 
T i:np in 
un- nnnp- 
mpin 


nom 
nn - 
□n - 
ni - 


*>ysnn 


nninpn 


nninbn? 


nninpnp 


nninpn 

nninpa f 

nn - 

nn - nninpn 

in - 

nn - n 4 - Pi 

njni - 

- j 

n;nn- j nninpn 


t: 1 - : 


irn - 
n-an- 
nn- 


nin - - nn - nninpp 

Voir les remarques à la fin du paragraphe suivant. 


Des reposans &OTO 

g. 35. On appelle ainsi les verbes dont la 5 e radicale est 


*ôp *np 
- 33 wp 
-33 s 18- 
-pp t m«- 


*038 


ww 

T • • 

sn - 

8npn 

n - n8- 

•W 

8-i 

n*o3 8 - 

8 - 4 

T *«8- 

r^sngnj 

i8ppn 

ïn- on- 

1" 18 - 

- n$-; 

sn? 



*nip 

nç? 

- 

nia- 
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cire créé 

i ?->3 

“ £ 


*nan 

W 1 
lîs % ‘ - 
- 


SSJJÏ 

W 

*n - k - : 
« - ; 

npnanf^Tÿ? 
i - ^ 


195J 

: n-pjr>3:i 
niorn *n-| 
oiîop/ 
ÎO'ün^ i 
-larai 


^ - 
r\V- 

D'N -'■ 

nia - 


- 3 

- à 
-5 

- 0 

remplir 

t&ç 

être 

rempli. 

-.>,-?•? 

WDD 


1 ^?ï£ N;}pN je remplirai 

tin^p 


TOÔ? H?0*ü 

0^-nN^p 

•*)Nïb 

N>pn n ^ç" 

nsèp>ÿ 

ruNÿ- 

ü&dj "~ : 

‘ ^n>d 



p-an^p 
’ TO'.' 




« 

D? ~ ' 

nlk - 


£9?*t '•O&ftD 

• *SPfl na- ni&o 
*?Pfl *&p' naèo 
ty#, " û^p -• 
n^pr, ( -topçfl p - don' - 


»&? 


— *i 


1 

D^N-ÿ) 

nfciÿp 


Nnpn 

faire créer. 

V-h-Z-î 


N’ra 
\n - 

•là - 
- 


Nnpn - *> 

ar> 3 J 

I rg - nP~n 
: | — : 
g\s' — n§- ^p5ç 


1 pa-on 

^n 3 n!o^-n : ^ 3 n 


nan-Nn- 
.mopri 
p - don - 
wizo 


Nnpp 

hn - 

D'N - 

rrïN - 
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T : t 

wrsn , 

être créé 

- n - n 

na - n*ran 


s -g K-i 

n*ran anan 

T •- • T T • *T* 



•• ■ x 


njn— f ««TW 

;n - an&ron 


i' - : 

w'irn 


nç - 

□V- 

nïâ - 


Iæ PJJOnn est formé régulièrement du 2 e actif 

u Remarques sur les §§. 5* et 35. Au futur de la l Te et de la 
3® conjugaison , la dernière syllabe longue est quelquefois changée 
en brève , comme Qgl pour Q'pîli pour 

Cest lorsque, à cause du ] conversatif, l’accent tonique est 
déplacé; la syllabe longue, dans ce cas, serait une syllabe com- 
posée, ce qui est contraire à la règle. 

2° L’infinitif de la f re conjugaison des verbes ^ b IpjJ es* 
quelquefois terminé par un n , comme n*np, rraôp- ^ 

mêmes changemens ont lieu dans les 5 e , 4° et 7 e conjugaisons, 
quand la 2 e radicale est une gutturale . comme dans les verbes 
réguliers (g. 25). 

Des repos ans. ( -j b 

g. 56. Quand la 5 e radicale est ,“| , celte lettre est insen- 
sible et quelquefois précédée de £"]. 

. bp • 

rfe rb's 

nbm rft>r 

. nj-nj tyty 

nr*— o? 


nfa rib} 
- s. nl^p 

exiler 
découvrir. 


TPÎ’I 

n^- n’î>i 

jyl 

■mi 

JO DD'b) 


nbti 

nbû 

S: 
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Remarque. On trouve et quelquefois 

. bl# , jgify c’est lorsque le H - 3 * radicale ’ 

est rejeté , que les voyelles subissent ce changement. 


rfcn 
rifti 
ni bin 

-b-ï? 

être dé- 
couvert 


rpp 

•rôn 

ép 

nrain 

r -.-jt • 


by& 

rb$ 

'binh%n 
r6-n - : 
n%: 


TlY?AA 

n-jüj 

nn?- rfe- 

' wb #'- 

•jn - cn^- 
vn 


rbü 

ni^A 


nfo.nk 
-5 nito 
nte-’? 


découvrir 

quelque- 

chose. 


by$ 

rfô nbix 
' ^ n|-n 

- i 

nrkinf 


& 

nj>?3 

T "V 


T II**" • I _ 

ni -*mp dm- rm- rmp 
..■•.• • t • * -. • 


n^: n - 
nçto n^j 
•Û^A 
p pci^j 
•w 


nfew 

' rn^p 
ni'PAP- 


nfo 

n’jjs 


- i 

•tofl'rijat n 

n^A 

-P-?-? 

ri?W rifep 

nn^'A rbi 

être dé- 
couvert. 

n'ja 

'p 

•U^A 

IO.oWî 


rfe 

nS 

cr« 

nfe 
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La 7 8 conjugaison est régulièrement formée de la 5* ; comme 

rfepn rferp 


§. 57. H y a d’autres verbes qui doublent, dans quelques 
temps, la 2 e radicale, quand celle-ci est suivie d’une lettre ser- 
vile; ils sont, pour cette raison, appelés verbes doublés 
Ces verbes ont beaucoup d’analogie avec ^ y 

iaç âo *$d 5d 'pDpaiprçaipç niapn-rap 
âapb nj’pp. nâD alo; aiorç aïo; tfap napap 
âpp nrppn •iPpniapîn-DO'ap 

entourer. T • • * T ’ * 

ni- D'- rç-ao nù -D'5- rqjap anq 


àon 'àcn aen 'pan sien ses* 
-D -V -3 -3 i3Dn i30n dd; 3eo as? 

être entouré. n^rppn ’ 

ap^ n - p - 'nias; • rçp; ap^ 
anap; tbwnçpj û'pp; 

' -iap$ nlapj 

' 7 


by Google 
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23 ÏD 

-Dp -^>-5 -5 

entourer. 


''22 - 2 'ZÎO 


pp-ppion ppioa 
îrtDj rdoo rnib;» 
njppïoqj ^ibq 


çrçnçgsfD 
rpplD roio 

•iDDiD ’ 


PplDD 

nn- 

0*03- 

nidb- 


PPiDQ 

n?p- 

0 ^ 22 - 

nib; 


PPÏD 

être 

entouré. 


psion psio' ppion optons 
« 31 d: ‘•■opiori ppioj 
‘ roppibn' 


ppio n- n- '$ 23)0 

70- 00- ■’ÛppiD ÎIPpiD 
-12510 


^ysn 


3 GH 3 303 

opnp 

faire entourer 
ou tourner. 


20 C 

•apn 

* •• t 
- 

njypq 

□DO n- 0 -^tapa 
Aison njpn 
•■ûqo p crapn 


PPiD 

3 JP- 

OpP- 

ntp- 


^PP 3P0 3DÇ 

202 opn pp; 

ryponf ^9 


3 QQ 

n?pp 

Q'P- 

nip - 


: l ^p; 

PD 7 D 

n?o- 

opp- 

nïpp - 
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3QV apifi a®» n- qa- TPWn 
-1301'' «dw apü aow «a- rço-atyn 
njgDW » «DWJD-DCD- 
düd- d' 5D- njD- aon 

La 7® conjugaison est régulièrement formée de la 5 e ; seule- 
ment, il y a transposition de la première radicale, à cause de 
la lettre sifflante qui se trouve au commencement du mot : 

oÿnpri* rninpp. «*• 

Remarque. On trouve quelquefois le passé et le participe pré- 
”sent de la première conjugaison sous la forme complète : 

’ xid aÿD 


vn 

être 

tourné. 


De quelques autres verbes irréguliers. 

§. 38. Quelques verbes, dont la l p ® radicale est élident 
cette lettre et la remplacent par le , comme dans les deux 
verbes prendre , 

Futur n^, np_p> np\ npn, npj, -inpn, npppp 


§. 39. Les verbes dont la première radicale est 1 et la 2 e , 
se conjuguent, dans la l ra conjugaison, d’après les ^ £3 ’PDn 
et dans les autres conjugaisons, quelques-uns d’après les 3 S "''"iDP! 
et d’autres d’après les J £} ''HJ» comme il suit : 



1 I ' T T- I ‘TT 

nip-n^p^ npv^PSî’ nip- nv - npisr pir 


^£ti duverbe Pa; 6 vD 3> 3^ TOJH3 tlu verbc 



1 


( « ) 

«.y- *> 57 - fi- g' 

•tt - OTS ra ri?- y_ttn 

njKara y.ttî T imn 

nÿafiEi -ro jn- bn- 

îijrsttf 

ntt- Dtt- nv r - jpÿQ ntt- ott- rç- y^ip 


P 5 K 5 

■V~i -3-5 

du verbe tfjfi 
mettre dessous 


n\ari 

-0-^3-? 

faire repo- 
ser, mettre. 


H 3 H 

' rp 35 $ • 


• ''n- n^n 

•în^n 

rr 3 n rp-Jü 

npin 

TO 

rgn^n 
T : " m: 


n-n-w^n, 

nrrgn nbn- 
jn-nn- -unin 
•mn' 


nin- dti- nn- rn3o nln- dti- nn- rnp 


a»n 

être placé. 


g. 40. 

xm 

-Nttb 

porter. 


pyDn 

35 T 3 ^n 3 ^n 

•usb lÿn 3 *î 3 3 Sb 

5 *. \ 

H33Ub 

m> D^jij nj— 3^n 
a b : 5 >p 


n r 3- 3ün n- n-Tusn 
i 3 ÿp jn-'oç* 




vNÿn 

N$n \^Vn 

wfS 


3 s n 
T)Nÿ3 

n- ç^3 
n$ttj 


;n- Dtf«W 
•wj 

nia- d^- nÿjpti Nfci3 nia- d\s- n^fcb wttj 



r ©4 rtoj 

étendre. 


n j 
niD 4 

nrcw 

# t v : 


T 

m np$ 
'pn nén 
n©çHDj nç: 
ûj np 4 

nypnj ^ 


j s n 

TPPJ 
n- p-pj 
nnp/npj 
t -t!pip} 
în- nn^j 
: ' -ica 


nioij otïü npü. npü nfaûj o^gm him ^cdj 

. T •" • * : t : t 


mari nan 
~V nïani? 

battre, 
faire frapper. 


Tjn nan 

'?n 

• 12.1 


nya* 


tjn nas 
•gn n 50 
naci ^ ni i| 

■ pgj 

n^aof ■ 13 ®- 

■ ( -i 3 : 


n-rvrran 
nnan n*p 
•irpn 

;n- arran 
••on 


ntep doq n^p nap niap dop nap nap 

•. •. t •. t •. 


$■ 41 . 

n‘t «' 0; 
tfvp 

craindre. 


KT 

■ 1 &TP 

pm 


t 

\^ 1 ^n xyp) 

fc*yp 
*79 T 

' ' ‘ •ikt" 


■» D m 

nan; n*n; 
nam «0*’ 

T : T "T 

•u*n; 

jo- ociSh? 

•■wr» 


«n® 

?-? 
être craint. 


ktp 

WVI 

•i&nm 

••T* 


nia- d^- nçi? an; 
Knjp n- 

*n$ KTflfe nupü *qü 
*ny «ajp on&n- ^nü 

mrwif «Ttfl W 1 Ü W»nü 
rrftrjü o^aü n^nü *qü 



$. 42. 

nin; rh; 
—?0 piIt»? 

lancer une 
flèche. 


n b roi bp ^ d ro 


n; nn; 

tei; te 


rn: n nnn$ 

n-nte tefl 

nno 
' nn. 
nn 

D 


ninî» ont» nnr n-rr ni- 


n-çn; nn; 
nnn; rrv 
jn-on- un; 


n; 




.T- 


ninin 

nnin 

nnin .tvin 

n- n- nnin 

- ni? 

nin 

nnin nnn nin 

nrnin nnin 

ensei- 

n- 

nr nin nnu 

;n-dn‘n- un- 

gner. 

nn- 

njnin 

nin 




nmo 
nn- 
□n- 
ï nin - 


rn- nniD 


g. 43. 

nte: te 

n-bte? 

pouvoir. 


nn- en- 
tes d y bp 
,ten t baw i p-n-^te | te; 


tfls 

tfinp 


nio 

-? 

mourir. 


0 Ü 1 
^13 

obis 

n#a 


nio 
>n - 
nn - 

nj - 


ten ten ten 

•np? *ten te-u 
njten 

. ïyinn æüs 
«srb; 

ate rân 
■ncrü; irân 
njcrb© 

■ 

n=ien nioç 
n-' T thbç 
- J -G 

rpouyi 


T. 
•1 - 


; T ki T 

n?s »; 

ra; 

n-ç-wi2 
'^'2 

■wia 

ïn-Dptÿa 
•iKrtà’ 

n- no ro 
nno no 

•unp ' 
îpoano 

•mb 


nte * 1 

ote 

ni - 

râ 

npia 

mpi- 

niî^ie 


nn 

npô 

onp 

ninp 


( « ) 

by_Ç dv bp 


PP 

com- 

pren- 

dre. 


P 


n-TOTO 


p; ’W 

n» P 

•TïÇl 

WW 

^3 


•u's; -iwi 

]n- nn^ 


TO 



bps 



®33 

3EOT 

n- n- 

»!ï» 



riçrç? tb£ 

faire rou- 


nÿran ‘ 

□n^:i œ- 

gir. 



' m wr$ 


W 

ma 

T T 

ni:? 


fi^P 

IT ^ ; - 


npn 

-'pn? 

tuer 


non 

rmn 

•m^pn 

nwbp 


^yon 

rr’pn n^pa 
|n'prç T rppj ^pn 

•m^p; tfrpnrvpj 
nÿvpn 

nin^pp a^pp nrppp m?p 
- • • * • 

Verbe auxiliaire bp 

in".n rm tpvi 
•* o- nrm rrn 

T : T TT 

jp-cçpn 


npnnprpnpn 
nçrpn rv’on 
•unpn 
jp- oppn 
in^pn 


rnn 

pin hti 


nfiot 

•vn "ri 

"nn nnn 

nfté 


«TWirfcné to 

être. 

VMt vn; rnn 



nrvin 

T • • 


•rn 


nrin crin rrçjn njn rrn 

Remarque. Le verbe substantif e/re est exprimé ordinaire- 

par le pronom personnel ^|“| i"in$ ^ » sans que le verbe 
. t à : 

n^n y soit ajouté. 
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De la contraction du verbe avec les pronoms possessifs 

an a^nsp, . 

kk. Le verbe, considéré soit comme substantif, soit comme 
adjectif, ou comme verbe proprement dit, peut être suivi de 
pronoms personnels au régime direct , ou de pronoms possessifs ; 
dans l’un et l’autre cas, le pronom est le plus souvent joint au 
verbe avec lequel il se contracte , et ne forme qu’un seul mot. 



se souvenir 



mon souvenir, 




ton souvenir 


l’action du souvenir attribuée à moi , à toi , à vous, à eux , etc. 


*HpÇ> DtQ !e j° ur 

de mon souvenir. 


ip£) \rip§ 

•îrtnpç inpç 




m 



rr-ps? 

‘•■ü - 

□n- 

H - 

■npi? ( \?np9 

■irTnpç 

,nnps 

nripsl u - 

DH- 

P- 


Remarque. Toutes les fois que la contraction présenterait le 
sens du verbe réfléchi , comme dans la 2 e personne du temps 
qui précède , la contraction n’a pas lieu , et l’on se sert de pré- 
férence de la 7 e conjugaison. 


, s 
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nny 


HP?» 

•?pip T B : « nrn npçç 

wew 


03 - 

- pi 

. 

on - 

n- 

1p5P 

VTRÇfl 


nnnppn 

“p?p 


ni 

— 


on - 

p- 

’-ipçn 

Tî- 

•vrn - 

on - 

ni 

— 


□n - 

H" 

ioa- 

Tlv$? 

TW 1 . 

TW 

nnnpç? 

rnpçn 


n: - 

D3- 

■ P7- 

■ 03- 

P- 

ipsp 

V3f»P 

TWfl 

TWP 

nnnpçn 

“W- 


ni - 

D3 - 

PI T 

on - 

P" 

fs» 


TW». 

TW» 

nnnpBi 

vPi?w 



on - 

P7" 

03 - 

P- 


nnp.$flj nnnpçn nnpsjn 

nripbni ni - ' nn -* p -' 

Vip&vVipçp ?ppçr TjnpB; nnnps^npçp 
n;ippn( ni - cari- pi- an - jn- 
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T3Ç TRS ïpRÇ ^ vn- np T ç> rnp? 

«V D9TPPI51- 

ai- 11- 

'“li?? 

•wipj?ïinip T ?. loi?? 

innpg nnipp 


« - D?rn- prn— 

001- HP" 

«13? 

1TO9 *?pip$ vnrp? ijrp? 


Dp.-' p- * Û-U- ’ JU 1 ' 

DOTpi 

p Wij^5> TRprjps rçurpip 


■u- 

on - . pn- 


'• !>sîs vwa 


"IpiB 

'13te "iipis "li?te 

inplD mois 


•m- EQip- pip- 

erç- n- 

nipls 

trpiB îjfnpjB 1010 ® 

inipie nçnpie 

• 

« 0 - b?’- '-pp- 

cjp- jç- 

crnpiD 

’Tpig îp^te 'ynpb 

rpis rnpïe 

- . . 

vi- cori pi- 

QiTl- î«Ti- 

nti- 

’cn- ïj’pn- ttîh— njnpite rj^npis 

» 

wo- B? 1 »- p-Q- Dprçj- ]0’O - 



- 

- np$ 

*nps ?pp& ?|i5p5 

1-wpe .ttipo 


*h- obi- pï- 

£=1- 11-' 

niipg 

Trç- sfchr ÎOï 

- mn nçipg 


•1X5- DJD1- pni- 

- DÇ- 

n'im • n- *ra- in- 

i’l- 'irp© 

* 

•uir dît- «T.- 

Dnrj- pr 

* ‘ ntupg 

i Tin- ïjxiîi- vçvh- rrrinipa 


^ïCh- ûOT~ R'O- DOT- ]«TO-' 

DioitizedbvGoodi 


DE L’ADVERBE. 7V$n *TKn 

§. L’adverbe est joint au verbe pour préciser plus spé- 
cialement le verbe auquel il se rapporté. Très-souvent des sub- 
stantifs ou des verbes sont employés adverbialement. Voici les 
différens adverbes qui se présentent le plus fréqûemment r 

sur, au-dessous. “jp d’nn bout 

d’en haut, au- à l’autre. 

dessus. DiTI> aujourd’hui. 

P?’ P* entre , au milieu. H Ûl^S» l^jour, versïetems. 
nnÊD> nnn_> en bas, en des-Qj*'p] QîfJ/Iÿ» ce même joùr. 

™ ™ ■> — V V • 

sous. n ©sl* maintenant. 

, d’en bas, au-dessous. î>iprj> , bîer-. 

ns». du dedans, de rinlérieur. dI^Mds. atefyÿ. «- 
mt? , du dehors. avant-hier, autrefois. 

, avant, devant. Q , K? , jadis , autrefois, 

^in.’rjïrq. 7{\n'3>àms i r avant. 

au milieu. nie- pas encore, à peine. 

TîH> après , derrière. > un jour , autrefois. 

flD> Oi?n* » ci » dès-lors, depuis ce mo- 

rftjrte. çà et là , partout. ment, 

nj&injn , par ci par là. 18 ’3tJ. de tout temps. 

nulle part. > toujours. 

ïTÇÇ.ûy. a. y- • 1 Crçlyp» de toute éternité. 

, loin en arrière.. yôfy toojnars , constamment, 
"nn^ , long-temps après. toutes les fois , pendarrt. 


18 <#?• de tout temps, 
ra» , toujours. 
tfjWO - de toute éternité. 
Tttÿ* toojnars , constamment. 
, toutes les fois , pendarrt. 


1$. roü. ^id> , encore, 

à-vis. ny y aussi long-temps. 

12. jusque. , loin. 

rtsny. rqn. lors <i ue 

jusqu’ici, jusque là. 103> c omme, ainsi. 


ed by Google 


«Ri.rb. p , ainsi , juste. 

i davantage. 

ÎOyjp » P eu - 

TJ?'])? coyjp. très-peu. 
BS» BJB? i peu à peu. 
nçwp. rien, fort peu. 

; très. 

, assez ; H3* à peu près. 

sans cesse. 

, ainsi , c’est cela. 

, à proportion. 

• • 

oui, ainsi, juste. 
TO.S 3 .ii 6 .pfl , non , ne. 


P? , vraiment , sans doute. 
or - 

*qrôr«»nyH , comment? 

n$j. «ù? 

où? 

^P» quand? jusqu’à 

quand ? 

on> est-ce que ? 

HD 52 . pourquoi ? 

P» que ne. 

sans cela, peut-être, 
np^yjnp , pourquoi? 

DD5.» combien? 


DES PREPOSITIONS. 

§. 46. Les prépositions servent à indiquer le rapport qui 
existe entre les mots ; en voici les principales : de , Q Jf, 

avec ; ns$o. nro. Je; ^sîc by , sur , en haut , au-des- 
sus, TS3. par , moyennant ; nnn> en bas, au-dessous , 
• au lieu, pour, parce que; ^VJ), “p par, 

moyennant ; '®b- avant, devant; 'té.by. , sur, en présence ; 

, à cause; à cause, parce que ; 

bé , en face , envers ; , à côté; après; fnp- 

au milieu , en dedans ; ® l’envers , à la rencontre ; 

^ > à à travers. 
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DES CONJONCTIONS. 


§. 47. Les conjonctions servent à lier les différons membres 
des phrases et les phrases elles-mêmes ; en voici les principales : 

— ) - p is ns p p-s> nÿs |sai>. 

*1055 |2 P p , etc , et , car , alors , ou , seulement , 

afin que , pour que , parce que , ainsi , etc. 


— — (HM OISt — 

EXERCICES 

sur les règles précédentes. 


Si- 1, 2, S et 4. 

Indiquer le nombre de voyelles et leur nature dans les mots 
suivans : 

Dig irpïP’in ^ n#D 135 rfes 

ü-ox % wjs 

□k "3 nnpK tjç# piy anjç *6 n^ni oing 
prçty nnp^’^n jtoq snS brrjgB 

ons ^ «7DWDD srh gpç ngn^’n^g n^S'j 
QTO^nçf» * 6 ]’ rrft nn^ NvjtfVir&îÿ pqpV 


Si- », 6 et 7. 


Indiquer la nature des points placés dans les lettres suivantes : 


ï|j? p sp njsp ornas ns nw np^s 
Dira nppp njlsi) pvf ïpjjp çnpn -tf s 

ara rra ns opvb rai? iis p iss 

■ tyfcnjg tts^ ww? 



( 34 ) 


8, 9 et 10. 


Indiquer le ÎWD et former le et le pluriel des 


mots smvans : 


•’Tfy} n^û ryfa Dirip tjp rapp 
niDV ipî 27 ntT srtpjD'jip rvn? 
nççrt prœ *iP4 "W tepler ttfpi 
MP r&pp pg ntfn fp§ oén 

Mettre ces mêmes mots dans les diffcrens cas , dans les deux 
genres, y joindre l’article. 

Thèmes sur les règles précédentes » 

S- «*• • 

.1^5 p^n : njn nippa apiao 

, sj*T ! p : npyb 1 ? rirvn le^fi nnn ap£ Djp 
rirr onri® ^ n^;nqqqn nviü Tjpn 

Dp D^iy nn.3 m? arp§ ; ibjÇB ü 1 ® vtj *è 
o'ütëp ^ysfao nang nën >6 ' ?yn » ama# 

i n'&}2 rççanp>p cnppk'n^ niÿ 
’tesn'ngç Trô:D^ÿn^ n^b^orciæj» 
W4» ai' ’pj : Di|tj mfi* 

D'nÿb nftjp -ijrn ipso hjn pSq&n nèb 
*6 ripatjD : do njnçSpp.6;i?i 

"jtq çcfeq ^çç n# DÇTOn npV n*jpr» 

itti aip$3 '3 : np T qvp no.TO njiüà : WJ 
iô^qip *6 ô'pfiâ ’iplp njérçi tes 

np.vj ircy o; : npDi. njn nip r»ç$ tw 

: ÇTÇÇ ?? DT&& nsit 
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12. 

-rÿ ^ qjs 1 mw atybp n 

•içrçpnïND njtop niy *»n n$ n# h'b'in nqs] 
nNipin m'ap y#q -vn rp; 

n^m n# onÿbça niah w w? çÿp. û? 
D^q#} fW flfe© Tté n^onp^-D^ 
a?® i$x î atosé Jteirvj pà rrn pan ; : njÿ 
D^pq apqq] npvX 'rrwsp t^th rçp 


451 9TJ QNp^p qüq ^:nppi pnç* 
c^l rôq. o*$ *9 *6 ^ n^inp tep rçü$ 
Wi pj!? rn ,nlç ■©ÿ : rpç n^6 wçî ruç 
D'W p nçto *qî> rvnjK npq|n : pnp$ ov? 

njiÿ d^W J? rçpjtiqK rv% ntyôriftn# 
pinj? dv ^n^pn^rip^ onrçp n^-JD^ 
oï v :;w?n sanin &nqj &inn njj : a^’^Tjgg 
rm nirn.i cq^n 

^?T?>3pn 


$%. 13 , I», 13 . lé, 17 el 18 , 

oçrçg i6 Pfl8q:^0-$3 aqij tWJHDIS 'J8 
m-fe*. mÿB3 'jd. >j b©j «WJ -WJ8 ’qgrpa 
cas yqj» pas nqtfvnræ p® : ùçj! Tjn 
agsg bqj oqqj 46 n$ : tjtp uqs «j on 
*» p : u^j b'ijnq r©».» coi» ’JTOÇ ua* 
-atü; w nw : npixç ©# pg • irqist nfoj 
n$m ddos “iok nyjj? : p'irç o*$fn unj5$ 
nçiïq K'b ? jrrin omq àqiâ **qg D'n% 
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■©en yj ]op sm vb» s? *6 sw pnt< 
opta -utu» *rj& s? v :1 *> non; nps ~\m 

gg. 18, 19, 20 et 21. 

: w* r©mj y? nji ->m rrm m 
nÿv 131 nirn ns'p npnn ïppiy rjÿ ]jp fl» 
.ïjÿnt> pTfij ^tn îpïDP toc 'iS'8 ni :rç* 
yîi's mtwo : typtop y 1 ?, rtj o^btQi byerç' 
npj>) nÿrn e«ÿ ÔTï ’5> «3 «’ê* tin? 'P 
r^nj pBflb ; t -6 ip ; b ?» ïto 0 Dyp 
Inçpp -\m 'P : WpÇ' D'iyj^ 10.70’ 
Sp rnSmoTnin op^ np ! ypp pp rjlns 
rvas-VV :ao b?D B’rf’SS ’0?0 DTO n?1 
î-p» wftj rp&sr» npp ?nsm npioipn 
nri'33 XK D’IÇDO DH ’P^ -cte TIN? 0.^? 

$. 23. 

nçnft» op? im D’p^>pp on« rpn Dnnps 
w#n p inumonD T)7P n» arfëo pP5» 
nneii îdcto npp ip ' bs ? nyft wçç 
xi? pjppn ’p nsn Srça ipty m yw 
is rOWl ' “P 1 » OW ÈpS 23)3 O ! ffSfiy )01 
3>2-iS.i 'lien nnn o-sty’. op? ntyoq mis “OPl 
njp ns rrpipp x* nns nnps npn q*&0 nnp 
Ëri-ip rs ’p’ls fe % 2 rn nfrs rj? p? 78»ty 

rqn ns xs ^ : yatoo “iTiy l’Sl nÿrp 



( 57 ) 

:toy» nt?$j n« 
vn? -WP oçrç* nptfj bçffî pi?i bÿ> nÿa 
dsp\ amt) :no?D toqttf Dp'nlnBpp^ j&àt ng^ 
H* ainqn. ü3di t^ipi npq) nfp ni'np main 
: rpnso ‘■fônfcn les? nniap : nn* rp inpi 
:'3«te q'# tfinis?) :ns i>pq ngn n* iBppi 
b$ nniN ’rfyp '• -u-g^ rp}N,n n» 'gpp 'pins 
: up-ip n* Di'p ninpia un?* : -urçRp nn* t 
: rnina amptg iop îpjaqj? n» ppat sè nçb 
napannisp D'p^nspp-itopp rrissn jd n« 
•nppi'3 tçn qing' rqn arÿp ypi 

g. 24. 

» -v 

: D^pnrj ep j?pn tv® rppj n^pP njè 
ns •mpjpj la nps rr#o p'nggp rtjg ofrÿj* 
nais sspïi^pJW nçanuotoinpa urne* nï\n 
nn?n : tmWS nia$ opp -inppn nnisp 
•isppn «ntoxp sanïfi’ .nn?'. pgp wm 
icb d« :|iDS U3 n* toq)o N& :nj?ç6 'ppa 
nopn n{gy *6 np» D'*p ?t^ia; np^ 
e’pp^eo -toqp) ’î>? to'a îvps» nnp; instoa 
wi ni? 1 ?? dtîV$ {h» Vfr.'ivti Vijg\ es 
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ipfc? np-Q csiçn înpnpDa vçj&bsp® 

•abfL rcfo uç© 
"$ U?)) O’p^p rrçtfj inppjpflPHJ npi? * 
DP? TRP 2P?1 ^bçn -ltjH'l -ipÿ^ D’*ip 
rt^jp .^b pçh Sÿ rbçjto 'jjçi ip» ’içi 
top ep^n dp rpy n®j« top : rfa/o pp-b 
DH 'J? : DtoÿHfto OH DTI%? D£S EH-p 
Pnçî> Dp^.-topiîH iPH ntÿ '-toptrt Nib 
eh P?3P PPEP ipH . bo : pddep rupn 
*pm ptoH ch nton^ np?p3 nnp pssp 
totovs top nyispp i”ipD nppj bp? 'PH 

rnosî ipH nnn npHP pppp WPEP ih 
PHP3P) pn* bp njfj opp F)DP, b ]S3P 

: l'PH^ K'pn 


p|$t b? nn tinln? nçto nsop 
nn b cnppD HR? iD.'nvpb nÿpsb rrfrp 
nH njà ? cdh 'PH b iPP tÇH D’pppn 
Dj : dIphp pîk£p rus la p©b Spnrj 

npton p^P nn ihdd büPfc? G3 'J23PP 
nping to?n nspi ’3 :npç0. nrrn jp. b 
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-■vpp r n^inn wn v ipi; Tpn ’sprj 
>6 nç»npp n^jj K'pn ^np i>» npinpn 
nç?» Î>nj3 F)*T3ÿ!î np?» bip? np^p 

!?y opTE n» «ijt ïdçpi ^npi? nj.T ; nnp 
n» ttsjp sô -tnj np$ nçnpq n^pn 
: S»nfen • n$3 -HT} N? -wj) DTÏ 

in» n» :î T3î?>^ *^n Trtn» 
nnlnn ntoi£ œpaq nn» np >43 ti3? no» 
•Q^n niDpnn i» w T? rppgci 
nipp P 3 ü mpp *9 rnïnn 6 np$ ?o^»g 
Dâ pTïl p nrj» ft n^Ti opn n\o 
D’qçt» nsp» trop nni» np2» •o» 
nnü>? np ^2 mp niD^» d; ^ tdî 
mni» tPp 3 Î> Tjppp. n» pin nn» hç» ?p> 
Tj^pp Sp? ïjrjiaf pürnj bix o#n : ï Tpp 
'h np»n rr$q npin rpv ^p nn» bp» 
■g» tj» ns ?pr npaft ? n? &?p3p nçrçn 
nnpn n#» ; npnrj npitf np» a»* : tsfêpp 
np?» D^nnn ?j? *rn d; ?jp» ^ 

: npin» rpçÿp 
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T«3 PU rippi? -mT ^ Ss-ifp W) 

•uaprrÿj® fa ^ rçfi? rço rÿi'nfa 
d »3 TB. trs yy -eç jfy ,-qri ts^aù 
• wp D'ivtjn •njpj PsT^ 
P' P : TPÇ Ofl^ ont v: npa b njps 

nx ’ : PP ’JSt ■ nriç’î ’Dülî! mepu 
T nia pps •qs • PsT*. ns mjg *6 
T 1 Mspsp TT’ •iE’*ü "S opsp piap 
a»v D.pspp iP -p$ ^ 
“T* pX nç-jsp ^ tol! r n'sB Tj? ^n 
^ Ts TTi np : npg^g. pp byo. ÿk 
3ppj J?T -iBj?!> tb : DPpsrî :nn^ t^so 
n$? nsp p P'.l :np Bip -is> b£ -îtojy 
cm pan mpa ns î^spni flirts ^s 
TJ? asp nçs : ^sTn ': iTa'o^ 

:pp ettfy a-p p# jij 


‘S- 27 el 28. 


: TP , 1 CDSP ^PS. prni sn np?s 
QU'T '? » •uptpp np ann; np) onsnp 
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Wp o?n m rçnrfù oÿ8} iç» nrrçrpï 
"ifc : wpn nqîs QQi^ > -iD^n* i^n 
■ygp ^ ^pn. na ny-pi* -idk naptyiari 

“ipd b nfcç thj ppî 1 P "»?W 

na^jp. iiniDiy -li^p -îpfc nrjDn 
•içolpi? anjpr^ -üpJ» nWKD 
rrbv -lEte* niïxn : mina amaaf ioa 

T : •. v -: T • T T TV 2 

ntfxb b ni\^ y\m >6 pwy} njspp. 
ak nss T??n ürfcg ’îrypçrçi “W tej* 

?)« .• ian^p ^ciiaîj n& p ^ rfcns 
n^wj *dnw ripa n#D njsy *\p$ aria 
: inn«£?n înft m W?) ni*n ; r& nj t>ji 
:anv©P njh ; sa n& "îçrça 

vmpn tkk : ni'n la cr?wi 

ns ibtoi} '• P*!’. î>3 ns. wtipn» • nto®& 
rené ns aviPS ^.çn p rosi scççj. 
is qns n?i np?q ds «3 :op Dn?03i ■ 
■pperè «ytyçi «BD rwq Ss •$ irçpji 
SSP» V : n^m ^?fc’n isÿ n;n upga 
nrrp b’KÇ tsrqte ~im urb& ninn^ 
nmm^ : nibip mtfà œi?î?n nia *^rp 
m ^n '$py îniy^rp amp wyyj v î? 
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p» DTÇfWL o?T! otwph o^çnn 
îrpnn 3rn? rrçip D^fepo bp» D\rib# : 
*TJ dV$ D'pptop D'snp •’pivpi 

§. 29. 

^WnfP Swin iw rpmi ti*< 
rçÿ"? rçfl-ço in*. \jÿ jâwjî : djtj ^ 
*p^3pr 'b 1 ï& • ^ içrç ^ * id*2 

yrnjp» npy nçtfj nrni jsel : ob?20fl b» 

bbsnn TPb : ]W TP * T ^ ]T n!ao$ 
nviit -ip^ . hïDp^o ^çrj r^» 
*6 n -nny n*q *>3 ?pbp ^ apïnra 
o^np nnp d^ît? P nanrri 

Diÿ ^tÿr? Di'p : inçb srarç *]b * 'b^fc* 

. rnp *3 •lajfcï* n-irn • rm*i] rrÿp ^çn 
-rrçüfn d ^*7 iS n;n n?S ^3 o^nn 
npî^ n»ï hy_ : ^njp?] irn?*-? 3^ pjrrç 
V 1 :f-> .psi -®pp et :nübç Tjbpn 

• 33 ]1nj Erç/inpp 

~ • • > ■ rt • • ‘ 

"> ' ... 

Digitized by Google 



( 63 ) 

§. 29 . 

Tiv ’3 QTOïÿb 3 p$Ç. ’ 13 , mari 7 #S 3 

353 1*7 7»» l ?3 ,nts npa ’rt ü 3 P|p 1 ' 
Sp bs >3 vos nsojÿ rpH an¥$ 
'$> iru* ' n» vos ns m ■inpiÿ'i rnsp 
-iptî rp ’j# nço ny-pi? apy; 73 'l :nÿpB 

ppl’ pi ; ïfilaB ’.vt 3# nx w(*(j £^‘S 
Tjn 7 #îS 3 ]jp px nts rn^ 1-3x7 

• nyps 

. - §. 30. . .; ; 

. ■ , . • i * «. 4 * 4 » , 

*33 n$ rh&b nyna n?î$ sè a-çn 0 ’P T \ 
73x0 x^i apx 1 ?. rW! 1^8 
nypa -ipX'i • nnix n^typ sstii OS arpp 
î «Xn np »3 nT&X ns rosi a^ n#p ?x 
p n&o nfey ^773 px?o ns ®xn 053 
nopn :na '33 ^aX’ p !>y_ • ypn x ,! i 
7PS M'P^n Hp#’ : HH ai'n 73 nisp 
0x1 èpx'n pp 2® DPÎW «Xn as 
•as t>*i> "ppi ! ^PSf 1 3775 -ax'n Nia 
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wyfrl rr-ipE açia DTi3$ t>ips sîdçp 
. , • DÿT* 

S- 31. 

DW sc» ^ jtp craœ ^hp 'rune 
‘îidpü pgrç prayoî» p? rn; 

fpty nprfe nj*npn d$ iap -fop 
1B$ isy -oyysçi iy trçrçfep. ds 

vrçç "\m t=>vpD nrç r-rh^î bffÿp. nrç 
WB wnj û^fco yerü *d:d3 

na onpcïi ü'rbx n«T nn^ipn *>3 onb 
“>ÇJ$ *iyï» o\TQ DTJïD -ïrplnj ]iT3pn 
’? • SCfà • %~p : \ ntç. jnjÿ) cn.yçn œj 
• opiç® did 3 TiSn jan r>p ny-p np -p&s 
‘W'XSL üpyo njp; p -951^ -&ü 
a pu Inlnjg -cm» nçto* tnlPB npps 
WÏ 1 as* ny prçt tég F)^ tô rpp$s 

• mis orfet? 
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s. 34. 

nv; , 

•>?§ tiIk T>pg ,-in^n tko iffljQ 
135 ïpnÿ ran ? j^n nç£ rrriy rçny : ïdkJ? 
*-?pj • ni^ nj7 -qp ?pn8j : inppp dç 
- tfp ^ iiy nijp np*$ pi) *DT?p rra na 
pi • Din te np» tjj. *j o * ^3? 
'P ♦ D5? Iptel Wp 3^n “$ 

“1 ^ isj? an; ils n -?]te te Qtyp ip ;rr 
a«ç dd dk' ipï . Dip^ npD Sp Bnÿta 
îcn^p ano; *6\ • a^i ; D^pn oy pnte'te 
dk pMte ?K *£ TiiDnq • pjk te TD^n? 
p n jbfcÿ p n crortn a» Tfo yn^ 
yynnrp stfnK e^qi 03739 iidk p te • rns7 
oipkî : n^çi ornp dï| • ppçy Hy 

• . • vpw "ip3 te? 
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Iran i«n : 54 p nrt£ ,D.pÿ yy-b S'Otp 
niDn3ni : D^n,D^pn] rnjg 'üqyri /Dpç^ri] 

vb'Q / -TteDps -ihçp! npj dwco-*Q 3K3 
s^nprç /fi«n S? 5^i?p qt 6& iüp p -rçj * 
cnxn npaft ?nj;« ïdkî? nnsa % uvb# 
'ïpypçh *6 Dtfeg 1ÇK51 ^3p.H) w; 


§. 56. 

ib nta n#$s HDD tsfts Tîb H?r dss 
nçfs Hdd ns dj rrçj) g. nid h>j > «un 
i?TD n P? *3 'itÿüp *3 *i^ n^jfi rwjÿt 
^a/.ï|T 51 DQ 3 ’ s6 p ,H 3 WJ rç$ -$8 
,n^np3 -VHS4 n;rç a^i? nfjj^ rrçno ds p 
DS .13) .13 J.3D) '1?? ^53 rfeap .13 DS) 
,i)j 3iD lîj • n$> nns iiÿs 133013 njn -nn 56 

S- 57.7 - • 


i’J9 ns a’i'ntÿns. ^pq 35.1 nps PDS 
njtp /H JD Dÿ VH33Ç nÿs nlDÇfapqp 
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=551 ^ 'npi? nç itÿg 

ng-iag itÿî? D'pgçn) .rryga jbwp i#g 
nap ^pgi agr) '*]çp ^pp D’pgg $>k> 
njjptÿ? içS'j rçç n* -fim 303 ,191 
D 3 agn 1 ? ,t£çd ng tççi nippon ontyo 
jsppi Æ?n\ '$h np^en ’ntÿ: ng 
'^sd 131 Hg np^ ng nagp si\ npi^D 
ng ^gn agn itÿg. t D'i^ng ing igx>) 
Sp ’p npp -rit# npî>gn ,jpgç totÿ 
ÎP S52 'iO^ïag î? 1 ? r^g npppp"n^pq 
^çp an; ’? n’ÿ} T? Spp_ 3 po’^ço 13 P| 
npteD ning niÿg^ vjtÿjg nopgn ng 
np^iro notan npgp ’p yg^? dsi ,n$«g 
D’B'pp *->p ig ,n^ n'a? npgrj &6 ’p i>52 
•{bp t isn snjg^ a?, npppji 
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,Tiî>ap pu *0 u dvd Torun -prias 
tim nanaar *ïjnan*<D *0 tains aw) 
,uua nnr? rry ns» narian nnaa u-rain 
• rum * 'aist 'si^cd Ton nam arn p dji 
- nn!?ai >“pnnaa? *6 uûk dj *0 ma ncan 
wr vb "ja ,ttoo na ny-6 -non wa 
p Sy • -py bxm m nw nna ira 
nui • run -ty ~\b mana a:> Dt< *6y *prpn 
hna ra D&n i na ^amn dw d nycro 
.-cw^ *6an ^sn d qvpaî> rrnai ,am 
.# causait aunn^ nuni nD^i *-?ru rua ^ an 
. ruaa . dj ♦ nas capan camia Damai 
rum ,• aîm d*ot Dpi>n aïs my o^aann 
■jdd mais nrnao mann nna dj cï< 
ta ,-pw nanaa? na nasîD d uywnt 
uysa? )b nna dm “ja *ua.m U& nsan 
cbym orna o^ann ma a&?ni/9a aam 
yunn "pmai "jyn mp' naî bv .'Æranaa 
nyra p iâoni owi î?a "jnaisa 


Addition aux remarques de la page 10. 


Pour l’intelligence du tableau qui se trouve page 9 , on peut, 
pour la formation du » s ’ en te™ 1, ® * a règle suivante , 

qui est presque générale; savoir : 

Si la seconde voyelle est longue, la première, si c’est 
nns ou vra est changée en mur, et la seconde, si c’est 
une des mêmes voyelles longues, est changée en brève. Si la 
seconde voyelle est brève , le mot reste invariable ; il en est de 
même le plus souvent des voyelles p"V'ÎT> D^n et 
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VOCABULAIRE 

DES MOTS CONTENUS DANS CETTE GRAMMAIRE. 


N 155» 


musc., père. 

T*!* 

, dernier. 

rYb&$ * P 1 - » aïeux. 

32* ■ 

ennemi. 

*1255 » perdre (se). 

07755 

, or, cependant. 

"75^ , perdre quelqu’un. 

lumière. 

ÎT255. vouloir. 

*7i55* éclairer. 

0725$ » crèche. 

/ 

*N( , alors. 

2^55^ » mois où les orges mû-Pl^ » frère. 

. * [rissent. T 

2!55$ . mais. QY1$$» P l -> parens. 

]355* /•» pierre. 

Q'HnN , quelques-uns. 

1Ü55» noix. 

nfrrç. 

sœur. 

fi"l;155> f -, lettre. 

V V * 

t r») 

I après; un autre; 

► 

£2155 • homme. 

r r 

•nn* 

nÇ’lîJ.* f- > terre. 

TÉ») 

) autrement. 

2H55 » aimer. 

n»» 

où? 

* /•> amour. 
î?Ej5$* tente. 

n^jÿ» où es-tu? 

non, cela n’est pas. 
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, il n’est pas là. 
homme. 

D'îÿlK» p 1 ’* hon,mcs - 

piçn# , femme. 

pl. , femmes, 
cependant. 
h'DÇ , manger. 

, laboureur. 

, non , ne pas. 

•• 

D^u. 

DSS , mère. 

Qÿ, s>- □$ *'5* seulement, 
ou - ou. 

Vtjp^ , adj. , fort , valeureux. 

1DK» dire - 

hier. 

nips? , vrai, vérité. 

, colère. 

pl., faces. 

n}$» où? 

hdn , cuire. 

‘■nm , à côté. 

tpk, ,on g> rm 

) w [mmc. 

p l > ]oa &- 
, longueur. 


, c. , pays, terre. 
Tÿ». qui, lequel. 

, comme nç^- 
hier * 


2 , comme préposition , quelque- 
fois avec 5^, quelquefois 
avec nnD et quelquefois avec 

p“pn* en » de^ 3119 » 8ur > 

avec, par. 
puits. 

‘-&J3 , à cause. . * 

s ép arcr - 
nÇD3’ bélail - 

Hn?. s’effrayer. 

Ki3» venir * 

lia. mépriser. 

f 

mja , créateur. 

^2, être honteux. 

, tarder. 

"lin? , choisir. 

Jinpa , foi , confiance. 

P’ comprendre, 
pp, entre. 

rn;a> résidence, 
rva , maison. 
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*YjD2» premier-né. 

: * 

J 

rTTtoS ’ f ’ droit d’aînesse. |-j&0 » s’élever. 
* • 

D" 1 *)!— 3’ prémices. 

» arrogant, élève. 

mauvais sujet. 

délivrer. 

p, fiis. 

PT11DJI * f‘ • force - 

r"ÜJï * bâtir. 

“lÜJ * héros , fort. 

|\53 , batiment. 

» éminence. 

“liDyS * * cause « 

’ grand. 

^323’ époux. 

X 

SU» grandir. 

Tïjg, vendanges. 

"HJ , demeurer. 

Vÿ3> g 3 * 0 illicite, profit. 

^“ÏÜ • sort. 

pS3* Pâte. 

, se raser. 

Ipg , bête à corne. 

, tas. 

“1p3. matin. 

il'DJ * ■ captivité. 

J^p3, chercher. 

DJ, aussi. 

jSÎ*ig » créer. 

• achevé. 

rhg, se sauver. 

|J, jardin. 

J"V“) è 3 » alliance. 

[HJ. gosier. 

"HD, louer. 

, diminuer. 

Ptyp* bénédiction. 

£J^J , répudier. 

n^3 , nouvelle, 
"it^g , viande. 

-1 /• 

*")î^3 , annoncer. 

i") , ours. 

D3 nü3. fille, filles. 
• 

pDI , s’attacher. 
“IS’I, parler., 

- 



n* poisson. 
n'xin violettes. 
-tf-J, génération. 
DI. sang, 
nn , connaissance. 

chemin. 

"nn. conduire. 

f ' • " 

tsm. demander. 

fYn. loi * 

n 

î in , richesse. 

rm. être, 
n^n, loin. 

TjÇn, aller. 

ü)bn> «ci. 

n-n, voilà. 

n:n , ici , .k. 

nn. montagne, 
nrin» augmenter. 

m*. tuer - 

toujours. 
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T 

næ.. sacrifice. 

Dm. ° r * 

T T 

")riî > splendeur. 
31], couler, dégoutter 
nyn. sueur. . . 
nm , se souvenir, 
temps. 

, être mécontent. 


{jjhpl * se hâter, 
D?" , sage. 

2?n , suif, 
ai br\ , songe, rêve. 
nWn , loin de. 
^n- tué. 

P?n, part- 

nip^q , flatteries. 
HÇpn , beurre. 

niDD» âne * 

n Dm, avoir pitié. 

Man. cacher. ym , fermenter. 

, sort, corde. V , faveur, grâce. 


JPî * fete. 

pn. P^er. 

{ÿ"in - mois. 

ion , grâce. 

nnn , appartement. 

D"in. glaive. 

Din» dette, devoir. DIPl» détruire. 

pin. beau-père. 

-nrt » trembler. 

pin » se fortifier. 

yen. vouloir. 

Mm . pécher. 

3#n, penser. 

MpH, péché. 

s’obscurcir. 

T! » vivant. 


*>n , le vivant. 

D 

mn » animal. 

T - 

nDCD. abattre. 

> la vie. 

JJ3Î0» engloutir. 

*-?T3 * bravoure. 

nnp » purifier. 
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ym> le meilleur. 

DiD> bon. 

souiller. 
JDD. cacher. 

*» 


suer. 


Fj$P, fatigi 
yyi, conseiller , ar- 
fréter. 

n|£* beau *- 

W' placer. 


dignité, pompe. 

. Jt : 

ce qui est sec. craindre. 

main. d'où TllH. 

ÏTP» d’où; Hlin [descendre. 

[remercier, ÎTP » * ancer * 
savoir. lune. 

* — «x 

G)\ jour; 

, végétation. 

[aujourd’ui. héritage, 

“yp > ce qui sert. “ : 

" ... ïÿ*V » hériter. 

* conseiller. 

1" un tel, il y a. 

’IÎT» ensemble. 

”” „ . . , demeurer. 

DDV d’où , T 

„ . , . ’ . dormir. 

[faire bien. • 

» pouvoir. » d où Jg^n » 

enfant. [secourir. 

«rfe.*- ■w.«-rtnn. 

[laisser de reste. 


13 ^ , lourd. 

depuis long- 
” • [temps, 

r© , ainsi , ici , là. 

|rÎ2 » prêtre. 

33 r i3 , astre. 

1^2, faux. 

*>3 , car, quand, que. 

te » ^5 ’ l0Ut ‘ 

rhi , détruire, 
nte , désirer. 

^3 * vase - 

nçg , combien, 
ainsi, juste. 

© 3V» ccst P our - 
* ’ [quoi. 

n» , nommer. 
HB3 , couvrir. 
S'Q?» fou. 


argent. 


ne. 
Q1 , mer. 


nrs d'où rn:n. 3 

[mettre. COmme - 

*pv d’où pppïn , 132 . d'où 

[ajouter. [endurcir. 

IB 1 .' punir. ÜD? , honneur. 


colère. 

expier, par- 
donner. 

tn©9» expiation. 
213’ vigne. 

ms. couper , dé- 
[truire. 

1^3’ agneau. 

2H2 , écrire. 
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*6 » non » *ôp » 

n’est-ce pas ? 

D?» Djb» f-> cœur. 

£0^5, vêtir. 

, plût-à-Dieu ! 

ou |1^3 , passer la 

[nuit, s’arrêter. 
, se moquer. 

üb , pétrir. 

on^doùan^n, 

[combattre. 
, m . , nuit. 

1* , s’emparer, 
apprendre, 
enseigner. 
«TR* pourquoi ? 

,! devant moi. 
, autrefois, 
y^, moqueur. 
npS prendre. 
tOp^. cueillir. 

n*qp? , à la ren» 

[contre. 

D 

très. 

refuser. 
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rien * 

^p^P, objetàman- 
T : [g er * 

déluge. 

nç»p. confiance. 

, bouclier. 
tp , désert. 

rnp. q ualité * 

no» < i aoi? 

Î^ID « céder. 
n \ç • mort. 

mo. mourîr * • 

D3ÎP> autel. 

tnt; , demain. 
rrjÇTJQ. A» pensée, 
nçp. lit, camp. 

1ÇJ, qui? 
eau. 

nço» /* p laie - 

•pç , vendre. 

® cr ‘ l * ®P itre * 

, remplir. 
^0. ange. 

n^à’ 6eI - 

n^p , nautonnier. 

f*» guerre. 


aiguisé. 

T|SD» régner. 


roi. 


, reine. 

nc!?a , f. , règne. 
jP » de. 

ÎDJJP» peu. 

EDJ?P» diminuer. 

O^yp’ pl'* intestins. 

npyjp» état. 

nfcrçp» action, 
n^p. pain non levé. 
, trouver. 

n;sp , pierre mo- 
[numentale. 
Dipp , endroit, 
"lipp, fond. 
n#?p. troupeau. 
n$ns , vision, vue. 

rqnp. p^s. 

D^THp» opprime. 
nnn'Dto^raictiou 

w* prendre. 

, couche. 

bt/ç , gouverner. 
“1PK/P> observance. 



nfi&ÿp* fesi * n - 

njço , présent 


nrwÿç , famille. , serpent. 

» droit, juge-^iD^ (inus.) njpD * 
[ment- [battre, 

pîiçypi i ouant - DJ’ signe, preuve. 

éprouver. 
y.oj , partir. 
O'HttP. jeunesse. 

» abandonné. 

D%- agréable. 

"ÎJÜ» 8 ar< < on - 

, tomber. 

• [prodige, 
ts’to. personne, vie. 


J 

, fidèle. 
jÎ3J* intelligent. 
"TO* .fhoisi. 
*9}. prophète. 
m , ruisseler. 

DJ.J* midi - 

TM , contre. 


t&tt' porter, par- 
donner. 


W •- 

dire , atteindre. 

^32, porter, occasion- wirnj, prince. 

T [ner des plaies. v t 
?j^,tuer par la peste. pîiP» embrasser 

» fleuve. » chemin. 

lu , (se) mouvoir. F * / 

nÜi reposer. # / 

1^3, ■ ■ ° 


ne. 


T 

, être en mouve- iDÇ» entourer, cau- 
[ment. ‘ L ser ' 

, redoutable. OlDn) élre détourné 

‘-JPQ, vallée. 2pjD, com-irautour. 

npoi. agréable. *Yy H. camper autour 


non. faire entourer, 
" T [tourner. 

•foç. fermer. 

T JD» prison. 

Hd , secret. 

- 1 nio. marchand am ~ 

, [bulant. 
D1D. cheval. 

F|lD» fin - 

*)1q , quitter le bon 
[chemin. 

*P , bassin. 

■©Q. livre, lettre. 

, raconter. 

, eunuque. 

y 

-QU, servir, travail- 
fier. 

-oy. serviteur, do- 
[mestique. 

rtjfaîL. travail. 

*oy , transgresser. 

n'Pjy » voiture. 
t t'— 

11$, gâtesm. 

15? , jusqu’à, 
ttt. troupeau, 
-riy , encore. 

hiy. j° u s- 

D^iy» éternel, monde 
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îiy , c. , péché, oviy » ruse * ns * inç3» un m< * _ 

A f . 'l ceau (de 

^.amende, peine DHX’ nu * „ 'pain). 

-)jy , éveiller , exci- ^ ’ élablir ' dHÇ * oüvrir * 

[ter. p^y, casser la nuque nH|5 » entrée. 

*y » fort - ri^y - faire. 

515? » abandonner, , être riche. ^ 

my . secourir. c . , temps. » LetaîI * 

]?a.j»WïS» œiL nny , maintenant. juste 

•yy, ville. ” T ' nn-IW. vert. 

L* D 

Qpy , cacher. 

Oby. jeune homme. $$ * rencontrer. 

q 5ynn ,abandon " er ‘ n§ bouchc - 

y^>y > se réjouir. i?yiS> travaillant. 

oyl peuple. rî^B » labourer. 

Qg, avec. Prier- 

pîPS? » profondeur , • tourner. 

[vallée. , p i. r f ace . 

Wl* se ré i pu ‘ p - J-jpç , 


njjyf. vertu * 

, droit. 


rta». répondre. 
)jy, humble, 
pauvre. 

“iÇy, poussière, 
yÿ, arbre. 


agir. 


ip», rappeler, com- 
'• T [mander. 
"î'pSjH > donner à 


"Ufljt. coa * 

TO • commander* 
pn^, rire, 
ilty , prospérer. 

» plante, 
py^ , crier. 
l'S^, cacher. 
"liSÿ. oiseau.. 

P 


[garder. *l2p, enterrer. 


• THS, séparer. saint, 

nsj, masc., fruit. nn -jp_, noir . 

oÿy, f. , os ; p/. n1iç> n-p_ , espérer. 

niD^y_; ’ durcle * PHjîp, tuteur. 

îîDVy» toi- meme. $&} ^nlelU-c'un' péché" D1 ' D> se tever * - ' 

ai?* soir. yjÿg, délit, péché. |iÇD^.> Petit. 
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H» . encenser. ypil » se baigner. 

, "j" ' [se laver. 

'"K • f- ’ V0ÎX - pnn, loin, 
n’jp , acheter. py^, vide ; 0^*1 , 

WL* 8e m f T v e “ [vauriens. 

T [colere. , L 

, tendre. 

-)yp * court * 7 - 

^ . "L T . » montera che- 

NHD. nommer, crier V j- val> 

5-|P , approcher. » acquérir. 


» saerifiee. 

l‘ er - 


rï&Oi voir - 

» digue. 
ÜXI , tête. 


, mal. 

Eh. méchanceté, 
sr» agir mal. 
njjl» berger. 

, prochain, 
tÿjn, trembler. 

rnn T . vouloir. 

• JT") , seulement. 

H wfcO * commen- y ' 

[cernent. m* étendue. 

2-J, beaucoup. ^ 

H 3 in. péchear . 

tsfeh, agir pauvre- 
T [ment. 


Sp*!. P«ed. 

poursuivre 
HH» c -> esprit. 

Dî1“1» largeur, 
nh. s’élever. 

□ni* sein. 

yi-i , courir. 

a ’ CD -’ i®' «•« 


nçn. filet. 

0 

prêter, 
prêt, demande 


. jurer. 

f soixante- 
' • ' [dix. 

*Q» , casser. 
roœ , cesser, 
ate? , retourner. 
CDittf , errer çà et là. 
"yjjÿ, bœuf. 

abattre. 

no®» corrompre. 
IpÇ?. oublier. 

DDtÿ» épaule. 

, demeurer. 

Dl^Ç, bien-être, 
rpç , envoyer. 
aw> payer. 

Dîtf , nom. 

récit. 

DW. fl . , ciel. 

DÔtnwi» s ’ éton - 

[ner. 

destruction. 

SS3Ç , écouter. 

c. , soleil. 

changer, con- 
trefaire. 

w. sommeil, 
année; 



porte. 

CDDî^> juger. 

•’ïîDîV* verser, ré- 
' T [pandre. 

Spip , peser. 

mensonge. 

ü 

=1? ■ vieillard. 

mt? » /• » cham p- 

r\p> agneau. 

Q^mettreO^SS!- 

[prendre à cœur. 
, ennemi. 

a 8* r s«ge»>™t- 

15*? , récompense, 
rtot? , se réjouir. 
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mp * haï - 
nçty 
pfc 

1^, D'nç. 

[maître, prince. 


lèvre. 


sac. 




demander , 
[vouloir. 

forme, qualité. 

Tjin . Tjin’» milieu - 

F]1m , timbale. 

nSnPl, commence- 
[ment. 

nos , sous. 

arche, coffret, 
conformation 


Tp^Cl » élève, »- 
: “ [pôtre. 

en* complet , 
[simple. 

TOn.meessamment 

* T [toujours. 

horreur , ce 
[qui est rejeté. 

étre re i elé * 

ngn» ®g aré * 

n^çn. g^e. 

[magnificence, 
rqw. pénitence. 


FIN. 
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